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|k On assure que, à l'occasion du pre-
mier janvier, le général qui commande 
les forces grecques, à Salonique, aurait 
publié un ordre du jour désignant les 
Bulgares comme les « ennemis séculai-
res de la Grèce ». 

Nous ignorons si le fait est exact. Ce 
que Von sait seulement de source offi-
cielle, c'est que le général Sarrail a com-
muniqué aux troupes de Varmée d'Orient 
un ordre du jour dans lequel se trouve 
reproduite la lettré suivante reçue par 
lui : « Le général Moschopoulos, com-
mandant le troisième corps d'armée, les 
officiers et les soldats hellènes ont l'hon-
neur de présenter au général Sarrail, 
aux officiers et aux militaires français 
leurs meilleurs vœux et souhaits, à l'oc-^ j casion de la nouvelle année. » Il ne 
s'agit là, on le voit, que d'une démar-
che de pure courtoisie dont la signifi-
cation ne saurait être exagérée. 

Il n'est pas impossible cependant que, 
dans un autre document adressé à ses 
troupes, le commandant des forces grec-
ques de Salonique ail fait l'allusion dont 
il est question aujourd'hui, l'allusion 
aux « ennemis séculaires » de la Grèce. 
S'il en était ainsi, cela prouverait que 
cet officier général a une mémoire plus 
fidèle et surtout une âme plus fibre que 
la plupart de ses grands chefs de l'état-
major bochophile et que son souverain 
lui-même. Mais cela ne prouverait pas 
encore que la Grèce soit enfin résolue 

\ à accomplir son devoir dans les Balkans, 
f est-à-dire à se lever pour sauvegarder 
contre les « ennemis séculaires » la 
tause sacrée de ses'ygrands intérêts na-
tionaux et l'avenir même de la patrie. 

Cependant, la menace d'une offensive 
"bulgare sur le territoire de la Macédoine 
grecque continue à émouvoir et à in-
quiéter bon nombre de patriotes hellè-
nes qui s'indignent à la pensée de subir 
une telle ho7ite. 

'Après avoir rappelé que, lors de leur 
'entrée à Monastir, les officiers bulgares 
•s'étaient congratulés en se donnant ren-
dez-vous à Salonique, le journal Patris 
déclare. : « Non, cela n'arrivera jamais. 
Les Bulgares ne fouleront jamais le sol 
de Salonique. Comme l'attaque brus-
quée des Bulgares contre Korytza vient 
de trouver devant elle les fusils grecs,' 
de même le chemin vers Salonique sera 
barré par les canons grecs. La nation 
grecque a la conviction inébranlable que 
les défenseurs de Kilhisr de Lahana et 
de Krechna se jetteront comme des lions 
•sur les massacreurs de Doxato et de Sé-
rès. Au-dessus de tous les calculs, de 
toute considération des partis politiques, 
se tiennent l'honneur dés nations, le 
prestige des races. Toute la nation est 
prête à combattre de nouveau pour son 
honneur et son salut. » 

«La déclaration est excellente. Malheu-
reusement, on sait trop qu'elle ne ré-
pond pas à la réalité. Bien en effet ne 
permet d'espérer que l'offensive bulgare 

■ trouvera devant elle les fusils grecs et 
les canons grecs. Si le chemin de Salo-
nique doit être fermé aux Bulgares, ce 
sera non par les soldats hellènes mais 
par les forces franco-anglaises que le gé-
néral Sarrail organise de plus en plus 
•solidement là-bas avec la collaboration 
du général Mahon. 

Le roi Constantin ne vient-il pas de ré-
péter encore ces jours-ci que la Grèce 
ne sortirait pas de sa neutralité et que, 
■si la lutte entre les troupes franco-an-
glaises et les forces austro-germano-bul-
gares s'engageait sur son territoire, les 
divisions grecques mobilisées reste-
raient « spectatrices intéressées » ? 

Ainsi les « ennemis séculaires ».de la 
'Grèce auraient tort de se gêner. Ils peu-
vent franchir la frontière à leur aise. Le 
iour où le choc se produira, les soldats 
nellènes, l'arme au pied, se contenteront 
de contempler le panorama des batail-
les... C'est à cela que leur chef suprême 
borne toutes ses ambitions et toutes les 
ambitions de son pays. 0 malheureuse 
Hellade, comment, tombée à une telle 
déchéance', peux-tu encore supporter 
les souvenirs de ta gloire de jadis ? 

En un récent article, le même jour-
nal vénizélisle, dont, nous venons de re-
produire l'opinion disait qu' « il y a cer-
taines limites tracées dans la conscience 
des peuples et que nul ne saurait dé-
passer sans provoquer leur révolte ». 
Il ajoutait : « Le peuple grec possède 
dans son âme une borne pareille du 
côté des Bulgares. Il tolère beaucoup 
de choses. Il a toléré jusqu'à présent la 
politique de la neutralité, qui effacera 
peut-être pour toujours ses rêves natio-
naux. Il a toléré, muet et sans protester, 
la lutte des nations dans son foyer pater-
nel pour ses propres frères et sans y 
participer lui-même. Il a toléré la tur-
quiftcatîon presque de l'Ionie. Ne cher-
chez donc 'pas à lui imposer la bulgari-
sation de sa Macédoine. Vous en de-
mandez trop à la Grèce, messieurs les 
'Allemands. S'il existe des Grecs vivants 
prêts à supporter pareil opprobre, les 
cendres des Grecs morts subsistent en-
core. Il y a infiniment de morts, des por-
tes de thessalonique jusqu'à Kresna, et 
de Kilkis jusqu'au Ilestros, qui se lè-
veront de leurs tombeaux pour arrêter 
l'invasion bulgare en Macédoine. » 

Désespérant des vivants, les patriotes 
hellènes d'aujourd'hui en sont donc ré-
duits à faire appel aux morts, à ceux de 
qui le génie et l'héroïsme firent la Grèce 
d'autrefois, grande parmi les nations ; 

grande d'une grandeur qui a été célé-
brée dans une des plus belles histoires 
du monde et qui a victorieusement tra-
versé les siècles. Mais les morts, s'ils 
se lèvent de leurs tombes, ce sera pour 
flétrir les défaillances et les trahisons 
des vivants, non pour combattre à leur 
place. Et moralement la Grèce ne se re-
lèvera pas de cette suprême flétrissure. 

CAMILLE FERDY. 

m 
Il fut sur le point, en 1911, de se faire 

opérer par un praticien français 
Paris, 4 Janvier. 

Un de nos. confrères, parlant du mal dont 
souffre l'empereur allemand, raconte qu'en 
février 1911, l'angoisse remplissait déjà le pa-
lais impérial à Berlin. Il s'agissait de savoir 
si, pour arrêter les progrès du mal, on ne 
serait pas" obligé de procéder à l'ablation to-
tale du larynx. 

Mais une question se posa : le kaiser pour-
rait-il encore parler ? Question cruelle entre 
toutes pour le patient. Alors, la famille, qui 
voyait dans une opération brutale le seul 
moyen d'arrêter la marche du cancer, s'in-
forma dans toutes les capitales de l'Europe 
et apprit qu'il y avait, à Paris, un praticien 
qui, avec un larynx artificiel et un tube res-
piratoire débouchant dans la trachée, avait 
rendu la parole à des cancéreux après abla-
tion totale du larynx. 

Des émissaires de l'ambassade d'Allemagne 
et l'ambassadeur lui-même lui demandèrent de 
venir à Berlin en lui offrant 100.000 francs et 
les frais. On lui demandait d'amener avec 
lui un malade opéré pourvu de son appareil, 
pour bien démontrer à l'empereur que la pa-
role pouvait survivre à une opération de ce 
genre. 

Mais, entre temps, grâce à une ablation res-
treinte, pratiquée avec un bistouri, gTâce 
aussi à quelques semaines de repos obsolu, 
le- mal du kaiser lui laissa quelque répit, car 
la caractéristique de cette maladie est d'être 
implacable, mais très lente; 

Aujourd'hui, il semble, d'après les jour-
naux allemands, que le kaiser a encore subi 
une petite opération, mais du moment qu'il 
n'a pu se résoudre à l'opération totale, la 
marche de sa maladie est inexorable. A 
l'heure fixée par les lois physiologiques, il 
lui faudra se résoudre, ou à mourir étouffé, 
ou à remplacer son larynx contaminé par un 
appareil que le praticien français ne lui four-
nira certes plus. 

Notre confrère termine en disant : 
» Aujourd'hui, atteint d'aphonie partielle 

ou totale, dans une chambre retirée de son 
palais, autour duquel les rues sont silencieu-
se^, il doit souffrir moralement et physique-
ment de douleurs difficiles à concevoir. Le 
mal qu'il subit n'est rien, en comparaison 
de la terreur qu'il doit ressentir à la pensée 
de ne plus pouvoir soutenir, par la parole, 
son levier le plus puissant, le moral d'un 
empire qui chancelle. 

Ls kaiser a été opéré deux fois sans succès 
Londres, i Janvier. 

On mande de Rome aux Daily News : 
La gravité de la maladie du kaiser, due à 

un empoisonnement du sang, est ouvertement 
avouée. 

L'empereur a déjà été opéré deux fois, 
mais son état ne s'est pas amélioré. 

Des complications sont probables ; si elles 
ne se produisent pas, une longue cure, avec 
un repos absolu, sera'indispensable. 

Il est possible que la signature impériale 
soit confiée au kronprinz, si l'état du kaiser 
ne s'améliore pas. 

Le projet de voyage à Sofia et à Constanti-
nople est définitivement abandonné. 

Seul, le chancelier a été autorisé à rendre 
visite au kaiser à l'occasion du Nouvel An. 

<fln — 

YIYE NANCY ! 
De nouveau la pièce de 380 long qui, d'une dis-

tance de 35 kilomètres, avait borahardé Nancy le 
31 décembre, a lancé hier sur la capitale lorraine 
deux obus. La population nancéienne ne .s'est 
montrée aucunement émue. M. Mirman, préfet de 
Meurthe-et-Moselle, a adressé aux journaux, à la 
suite du premier bombardement, une lettre ou-
vorte, dont voici le texte : 

Hier, 1er janvier, dans cette première mati-
née de l'année nouvelle, quelques gros obus 
venus de. loin sont tombés sur la ville de 
Nancy. 

Deux tués : la petite Bernadette, âgée de 
15 mois, et un ouvrier de 55 ans ; huit blessés, 
dont plusieurs non grièvement, et tous dans 
la population civile ; quelques maisons éven-
trées, tel est le résultat du nouveau crime al-
lemand. 

Il en est un autre — et de haute portée 
morale. 

Par sa magnifique tenue au cours de cette 
journée, la population nancéienne a prouvé 
que le nouveau moyen de terreur inauguré 
contre elle était et serait aussi inefficace que 
les précédents. 

On sait à merveille à Nancy que l'ennemi 
ne vise ici aucun objectif militaire, que les 
crimes qu'il peut commettre sont de nul effet 
sur les opérations de guerre, que son seul but 
est d'affoler une population laborieuse. On 
sait qu'en conséquence il dépend de chacun 
de nous que ce but ne soit pas atteint. Il ne l'a 
pas été. Il ne le sera pas. 

Jamais, bien que le public encore mal in-
formé s'exagérât le nombre de nos pertes, les 
rues n'ont été aussi animées ; les-jeunes filles 
qui quêtaient pour la « Journée du Poilu » 
n'ont jamais offert de plus gracieux sourires 
et fait plus fructueuse quête ; et sur les visa-
ges des milliers de promeneurs, nul n'a pu 
lire autre chose que la sereine confiance dans 
les destinées de la patrie. 

M. le général commandant le groupe d'ar-
mées et M. le général commandant le D. A. L. 
ont bien voulu se rendre spécialement à 
Nancy, recevoir M. le maire de Nancy et moi, 
et-nous charger de féliciter Nancéiennes et 
Nancéiens de leur attitude si conforme aux 
traditions dont s'honore la grande cité lor-
raine. Ils nous ont demandé aussi de leur 
affirmer qu'ils "mettraient tout en . œuvre pour 
arrêter ce bombardement aussi sauvage qu'i-
nutile. Ils nous ont enfin donné la précieuse 
assurance que nos chères victimes seraient 
vengées : cette vengeance contristera les pau-
vres sires qui prétendent planer « au-dessus 
de la mêlée » ; elle est exigée de la nation et 
satisfera sa conscience. 

Le dévoué maire de Nancy, M. G. Simon, et 
moi — toujours aussi fraternellement unis — 
nous avons remercié nos généraux pour leurs 
paroles d'aujourd'hui, pour leurs actes d'hier 
et de demain ; nous leur «avons déclaré que 
la population nancéienne continuerait sans 
émoi son labeur journalier, et qu'en dépit du 
nouveau deuil oui la frappe, elle entrerait 
dans l'année 1916 avec de l'espérance et du 
soleil plein le cœur, car elle sait de toute 
certitude que cette année sera pour l'ennemi 
celle de la grande liquidation, et pour nous, 
celle de la victoire I 

Vive Nancy I Vive la France 1 
L. MIRMAN. 

Préfet de Meurthe-et-Moselle. 
Nancy, le 1*» janvier 1916. 

52V JOUR DE GUERRE 

Communiqué 
Paris, 4 Janvier. 

Le gouvernement fait, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 
Dans la soirée d'hier, notre artillerie a démoli, en lisière 

d'Andechy (région de Roye) une maison où étaient abritées des 
mitrailleuses. 
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Il est assez difficile, en l'absence des renseignements officiels qui, pour des rai-
sons faciles à comprendre, ne nous sont pas communiqués, d'indiquer exactement 
l'emplacement des lignes alliées sur le territoire grec. Nous savons que les Bulgares 
s'occupent à fortifier leur front à cinq ou six kilomètres de la frontière, c'est-à-dire 
aux environs de Guevgueli.. Les dernières positions indiquées des Alliés allaient de 
Karasuli, sur le Vardar, à Kilkitch (ou Kûkûlch) sur la ligne Doiran-Salonique, re-
montant d'ailleurs le long de cette ligne jusqu'à Kilindir. De forts avant-postes tien-
nent certainement encore ce front distant d'uiîe vingtaine "de kilomètres de la fron-
tière. Mais les lignes constituant les défenses du camp retranché de Salonique sont évi-
demment plus proches de la ville. Sans préjudice d'ouvrages plus avancés, les limites 
fortifiées de ce camp retranché seront constituées par le Vardar jusqu'à Tapchin, où 
de puissantes fortifications ont été élevées. De Tapchin la ligne gagnera au nord de Sa-
lonique les hauteurs d'Aivati et de Baldja et les deux lacs de Langaza et de Bechi qui 
couvrent l'entrée de la presqu'île de Chalcidique jusqu'au golfe d'Orphani. Soit un 
front de 70 à 80 kilomètres, que les effectifs alliés en Macédoine suffisent largement à 
rendre inexpugnable. 

PROPOS DE GUERRE 

Joffre le Solide 
Il paraît que le général Joffre est venu à 

Paris le 1er janvier pour présenter ses vœux 
à la capitale. Il y est venu en auto, une su-
perbe limousine vernissée de noir et vaste 
comme une chambre. 

Je ne sais pas où se trouve en ce moment 
le grand quartier général, et s'il a fallu au 
chef des armées françaises faire un long tra-
jet pour atteindre la porte Champerret, mais 
ce que je sais bien, c'est que ce voyage n'est 
qu'un des mille détails de sa vie actuelle. 

Depuis dix-sept mois que dure la guerre, 
combien de fois le général Joffre a-t-il fait 
de semblables déplacements ? Le cinéma nous 
l'a montré et nous le montre chaque jour 
sur tous les points du front : en Flandre, en 
Artois, dans la Meuse, dans les Vosges, ins-
pectant des régiments, passant des revues, 
décorant des « poilus ». Le képi enfoncé sur 
les yeux, les mains croisées derrière le dos. 
sanglé dans sa vareuse . de sous-lieutenant, 
sa silhouette familière se dresse sur tous les 
horizons. 

Les jours ont succédé aux jours, les événe-
ments aux événements, il y a eu Charleroi, 
il y a eu la Marne, il y a eu l'Yser, il y a eu 
l'Artois, il y a eu la Champagne, il y a eu 
tout le reste : le général Joffre est toujours 
là, qui va, qui vient en automobile, en che-
min de fer, en bateau, à cheval, parcourant 
des routes, gravissant des montagnes, don-
nant l'accolade à nos soldats, accompagnant 
ministres anglais, ministres français, assis-
tant à des Conseil de guerre à Paris, à Calais, 
à Londres, sur le front italien... 

J'entends bien que le général Joffre a'à sa 
disposition les plus confortables vagtms, les 
plus douces autos. Cela n'exclut pas la fati-
gue. On me dira qu'il y a sut le front des 
officiers et même de simples soldats qui, de-
puis dix-sept mois, sont sur la brèche. C'est 
vrai, mais ces hommes-là n'ont pas le sort 
de la France entre leurs mains, et ils n'ont 
pas surtout l'âge de notre généralissime. 

Le 12 de ce mois, le général Joffre entrera 
dans , sa soixante-quatrième année. Soixante-
quatre ans dont deux de campagne, et quelle 
campagne ! Il faut songer qu'au labeur phy-
sique s'est ajouté le travail cérébral, la ten-
sion d'esprit formidable, les nuits sans som-
meil, qui, dans les premiers temps de la 
guerre surtout, ont dû être fréquentes. Com-
bien y a-t-il d'hommes de soixante-quatre ans 
qui seraient encore debout après une telle 
épreuve ? 

A l'âge où d'autres sont des vieillards per-
clus de douleurs, le général Joffre a la ver-
deur, la solidité d'un jeune capitaine ; cette 
exceptionnelle vigueur physique et morale 
n'est pas pour peu dans le prestige dont on 
l'entoure. Les conducteurs d'hommes doivent 
être bien portants. 

Napoléon n'était jamais malade, et ses 
vieux grenadiers l'eussent peut-être moins 
admiré s'il se fût fait porter au milieu d'eux 
dans un fauteuil roulant. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4e page 
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Des attaques allemandes sont repousséès à 

Saint-Georges et à Zillebeke (dunes belges) ; 
duels d'artillerie sur la Lys, l'Oise, l'Aisne 
et en Champagne ; en Argonne, violents corn-
bais, reprise de tranchées par les Français 
dans le bois de la Grurie, à Bagatelle et à 
Fontaine-Madame ; les sapeurs français font 
sauter des tranchées allemandes près du ra-
vin de Courtechausse (sud-ouest de Boureuil-
les, forêt d'Argonne). En Alsace, maintien des 
positions françaises au sommet de Steinbach 
et avance progressive vers Altktrch dans le 
bois de Schirtzbach. 

En Pologne, attaque brusquée des Russes 
à Rozrova, près de Groudousk, entre Pras-
nyseh et Mlawa : grosses pertes allemandes ; 
en Bukovine, avance dès Russes vers la Tran-
sylvanie ; ils occupent Sypotkameral (sud de 
Seletin), Illischeschty, Gouragoumora et 
Bouskschoia. 

Le grand-duc Nicolas confirme la victoire 
russe de Saryliamysch, dans le Caucase, con-
tre les Turcs, qui ont eu 50.000 morts. 

En Belgique, reconstruction de la citadelle 
d'Anvers et mise en état de défense par les 
Allemands des places fortes de la Meuse. 
Mêmes travaux de défense complémentaires 
à Metz et à Strasbourg. 

Le cardinal Mercier, primat de Belgique, 
est consigné dans son palais de Matines pour 
avoir fait lire dans les églises une lettre pas-
torale jugée offensante par les. Allemands. Le 
premier compte rendu officiel belge des atro-
cités allemands est publié. 

L'Œuvre d©s Haradafes 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts 

a fait dresser une liste de monuments, clas-
sés comme historiques, auxquels se sont at-
taqués les vandales d'outre-Rhin. 

Les uns sont situés dans des régions réoc-
cupées par nos vaillantes troupes ; les au-
tres, se trouvent hors des champs de ba-
taille, mais ont été bombardés par les avions 
du kaiser. Les voici, par ordre de départe-
ments : 

Marne. — Cathédrale, église Saint-Jacques, 
église Saint-Remy et ancien archevêché de 
Reims : église de Mauxuipt. 

Meurthe-et-Moselle. ~ Eglise des Cordeliers 
à Nancy : ancien séminaire de Pont-à-Mous-
son ; château de Lunéville ; église de Laî-
tress.-Amance ; église de Nomény ; église de 
Varangeville. 

Meuse. — Eglise de Clermont-d'Argonne • 
église de Nettanoourt ; église de Rajnbercourt-
aux-Pots ; église de Revigny. 

Nord. — Beffroi d'Orchies. 
Oise. — Eglise Notre-Dame-de-Senlis ; église 

de Tracy-le-Val. 
Aisne. — Cathédrale de Soissons ; restes 

de Saint-Jean-des-Vignes. 
Pas-de-Calais. — Cathédrale, Hôtel de 

Ville et palais Saint-Waast, à Arras : église 
Notre-Dame, à Calais. 

Seine. — Cathédrale de Paris. 
Seine-et-Marne. — Cathédrale de Meaux. . 
Vosges. — Hôtel de Ville de Rambervillers. 
Que d'autres chefs-d'œuvre de l'art fran-

çais, situés dans la zone d'occupation des 
années austro-boches, ont été en outre dé-
truits ou gravement endommagés par les 
hordes du kaiser ! On ne le saura qu'après 
la guerre»-

Représailles bulgares contre les Agents consulaires 
des Alliés à Sofia 

Paris, 4 Janvier. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, ii Janvier. 
Le voile épais qui nous cachait les opéra-

tions engagées sur le front russe se dissipe 
peu à peu, et ce que nous entrevoyons de 
vérité est plutôt agréable. Nos alliés ont pris 
l'offensive. Voilà un premier fait, et il est 
intéressant parce qu'il est la preuve que les 
armées russes sont enfin réapprovisionnées 
en munitions. 

Leur succès, au nord de Czernovitz, n'est 
pas considérable peut-être, envisagé au point 
de vue tactique, et il faut en attendre le déve-
loppement, mais au point de vue politique, 
ce succès peut avoir une grande répercus-
sion. 

D'après les dernières nouvelles parvenues 
en Suisse, les Russes continuent à attaquer 
avec une extrême violence. Les Autrichiens 
avouent que nos alliés ont réussi partielle-
ment. Ces événements, à proximité de la 
frontière roumaine, doivent être suivis avec 
le plus grand intérêt. 

Sur le front Nord, les Russes ont dessiné 
également un mouvement d'offensive, malgré 
le froid qui descend à^O degrés au-dessous 
de zéro, et qui doit rendre les mouvements 
extrêmement pénibles aux Allemands. 

Rien encore du côté des Balkans, en dehors 
de la nécessité, de plus en plus pressante, 
de ravitailler les cent mille Serbes qui de-
meurent en Albanie, exposés à toutes les pri-
vations et à toutes les misères. 

MARIOS RICHARD. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Le tsar fekl-inaréchal 
de tamée anglaise 

Londres, 4 Janvier. 
Répondant au télégramme de félicitations 

envoyé au nom de l'armée britannique au 
sujet de sa nomination comme feld-maréchal 
de cette armée, le tsar a télégraphié à lord 
Kitchener : 

« J'exprime 4 la vaillante armée britannique 
et à vous mes remerciements les plus chaleu-
reux; pour les aimables félicitations que vous 
m'adressez au sujet du grand honneur que 
m'a conféré Sa Majesté le Roi. J'apprécie 
très hautement la distinction si .élevée du feld-
maréchalat, et du fond du cœur j'adresse à 
nos camarades anglais mes souhaits pour 
leurs glorieux succès au cours de l'année qui 
s'ouvre.. — NICOLAS. » 

LES 

Le ministre de la Guerre précise cer-
tains points 

Paris, i Janvier. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

aux généraux commandants de régions la 
circulaire suivante : 

Les dispositions "contenues dans la dépêche 
du 26 décembre 1915, relative aux engage-
ments spéciaux, sont complétées par les me-
sures de détail suivantes : 

I. — Indemnités spéciales. — Les engagés 
spéciaux ne vivant pas à l'ordinaire et ne 
couchant pas à la caserne, recevront l'indem-
nité journalière de 2 fr. 50, prévue par le rè-
glement sur les frais de déplacement. 

D'autres part, ceux qui ne. seront pas revê-
tus d'effets militaires (engagés ayant une in-
firmité trop apparente) percevront : 1° une 
prime de 13 francs pour les effets civils dont 
ils sont détenteurs à leur arrivée au corps ; 
2° une prime journalière d'entretien de 0 fr. 
25 centimes. 

IL — Dispositions diverses. — a) L'acte 
d'engagement spécial. 

b) Les anciens- officiers rayés des cadres 
pour une raison quelconque et dégagés de 
toute obligation militaire, sont admis à con-
tracter l'engagement spécial comme ser-
gents. — Sigîlé : GALLIÉNI. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 4 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 

Hier soir, dans la partie sud ûe notre front, 
un petit détachement a réussi une attaque à 
coups de grenades. 

Aujourd'hui, nous avons canonné avec 
grand effet plusieurs points du front alle-
mand. 

L'artillerie allemande a été très active au 
nord de Loos et à l'est d'Ypres. 

La situation des Allemands 
devient MenaMe 

Rotterdam, 4 Janvier. 
Cette fin de semaine orageuse a été mar-

quée par une activité souterraine considéra-
ble dans les Flandres. Les Anglais comme les 
Allemands perçant les uns et les autres des 
mines sous les tranchées avancées opposées 
autour de La Bassée. 

Les Allemands qui prennent deux jours de 
repos à Gand, disent que leurs tranchées au 
nord d'Ypres sont dans un état terrible, par 
suite des pluies et de l'inondation. 

Les positions allemandes le long de la côte 
ont été sérieusement endommagées par le tir 
de notre artillerie à longue portée. 

Des rapports d'Anvers parlent de grandes 
quantités de provisions qui se trouvent per-
dues par suite des vagons qui sont atteints 
sur les grandes routes. 

Ce sont des lettres de Noël de soldats se 
plaignant d'avoir vu leurs rations réduites 
cette dernière quinzaine, qui ont révélé ce 
fait. 

Pins de Zeppelins 
Sous-marins inactifs 

La Haye, 4 Janvier. 
Le Vry Belgie, de La Haye, apprend de 

Bruxelles que tous les hangars pour zeppe-
lins établis dans les environs de Bruxelles 
sont vides. 

A Zeebrugge, ajoute le Vry Belgie, il y au-
rait actuellement cinq sous-marins amarrés 
dans le bassin situé derrière l'usine à cokes 
de Zeebrugge. 

Pertes àlféiÉSiÉs 
Les Prussiens seuls en sont 

à leur 2.316.366e homme 
Londres, 4 Janvier. 

On mande de Rotterdam au Daily Tele-
graph que les dix dernières listes prussien-
nes comprennent 29.283 tués, blessés et 
manquants. • 

Le total actuel des pertes prussiennes 
s'élève à 2.316.366 hommes. 

UipîÉe È SaloDip 
Èl 6Q0SSÉ OfiEBilE 

Athènes, 4 Janvier. 
Il paraît que les papiers saisis chez les 

consuls de Salonique prouvent combien la 
mesure de rigueur prise p^r le général Sar-
rail était justifiée. Ces messieurs se livraient 
carrément à l'espionnage. Le bruit court tou-
jours ici qu'ils seront dirigés sur la France 
et plus tard vers la Suisse. 

Genève, 4 Janvier. 
Le journal Kambana, de Sofia, écrit : i 
Ce n'est pas nous que la Quadruple-Enten< 

te provoque par l'arrestation de notre consul, 
étant donné que nous sommes en guerre avec 
elle ; c'est la Grèce qu'elle insulte, puissance 
avec laquelle nous entretenons les relations 
les plus amicales. 

Les suspects arrêtés 
Berne, 4 Janvier. 

D'après des dépêches de Salonique que pu* 
biie un journal hongrois, en dehors des con-
suls ennemis, le directeur de l'école alleman-
de, le rédacteur d'un jonrnal germanophile, 
le Nouveau Siècle, publié en français, ont 
été également arrêtés. 

Londres, 4 Janvier* 
On télégraphie d'Athènes, au Times ; 
Les autorités militaires alliées à Salonique 

ont ordonné l'arrestation des femmes alle-
mandes, autrichiennes servant dans les ca-
fés-concerts ainsi qu'un certain nombre 
d'hommes occupant une situation sociale, al-
lemands, autrichiens, turcs et bulgares. 

La Néa Himera annonce qu'un soldat an-
glais a été tué et deux autres blessés par des 
bombes jetées par les aéroplanes allemands 
jeudi dernier. 

Londres, 4 Janvier. 
On mande d'Athènes au Morning Post que 

les arrestations opérées par les autorités fran-
çaises à Salonique s'élèvent à 350, parmi les-
quelles beaucoup de demi-mondaines. 

Le rabbin principal a protesté auprès du 
général Sarrail contre l'arrestation d'un grand 
nombre de juifs. Le général Sarrail a donné 
au rabbin une réponse rassurante. 

les consuls seront conduits 
à ia frontière suisse 
Paris, 4 Janvier. 

Le ministère de l'Intérieur nous com-
munique la note suivante : 

« Les consuls arrêtés à Salonique et 
amenés à Marseille seront, dès leur ar-
rivée, conduits à la frontière suisse. ». ' 

Les Bulgares cambriolent 
ia légation sis France à Sofia 

Salonique, 4 Janvier. 
Les autorités bulgares sont entrées de força 

dans la légation de France à Sofia. Elles ont 
mis en état d'arrestation le vice-consul, chargé 
de la garde de la légation, et ont partout ap-
posé les scellés après avoir molesté le person-
nel. 

Tout ceci s'est passé en dépit des protesta-
tions du ministre de Hollande, à qui in-
combe, on le sait, la défense des intérêts 
français. 

Il a été d'ailleurs expliqué à ce dernier 
et au vice-consul, que les mesures en ques-
tion étaient prises à titre de représailles à 
la suite de l'arrestation des consuls de Salo-
nique. 

Paris, 4 Janvier. 
En réponse à la mesure arbitraire et con-

traire au droit international prise par le 
gouvernement bulgare à l'endroit du vice-
consul de France chargé de la garde des 
archives de la légation française à Sofia, le 
gouvernement français a fait procéder, ce 
matin, à l'arrestation, dans les mêmes con-
ditions, du chancelier bulgare chargé de la 
garde des archives de la légation de Bulga-
rie à Paris. 

Comme cet agent était souffrant, on l'a 



autorisé à rester dans son appartement où 
il est gardé à vue. 

Les Bulgares mil arrêté aussi 
les consuls serves et anglais 

Paris, 4 Janvier. 
On mande de Bucarest à la Liberté : 
On annonce que le vice-contul français, de 

Sofia avait été emprisonné en guise de repré-
sailles pour l'arrestation du consul bulgare à 
Salonique. 

Il faut ajouter que la même mesure a été 
prise par le gouvernement contre le person-
nel des légations britannique et serbe qui était 
resté pour garder les archives. 

Les troupes germano-bulgares 
à la frontière grecque 

Salonique, 4 Janvier. 
Il ne reste plus en Macédoine, prêtes 

à' entrer en action contre nous, que cinq 
divisions allemandes auxquelles il faut 
toujours ajouter huit divisions bulgares. 
L'ensemble de toutes ces forces ne 
donne pas un total de 200.000 hommes ; 
on peut se demander alors si une atta-
que est imminente. 

Athènes, 4 Janvier. 
Des mouvements de troupes alleman-

des et bulgares sont signalés sur les 
frontières grecques. On remarque sur-
tout l'arrivée de l'artillerie allemande 
dans le secteur de Guevgheli par Uskub ; 
cependant, l'accord n'est pas encore éta-
bli entre les Allemands et les Bulgares 
sur les conditions auxquelles ces der-
niers accepteront de. continuer la cam-
pagne qu'ils considéraient comme ter-
minée. D'autre part, l'antagonisme en-
tre les Bulgares et les Turcs grandit 
chaque jour, ces derniers agissant en 
Bulgarie comme en pays conquis. 

Salonique, 4 Janvier. 
Ces jours derniers, les Bulgares semblaient 

ne songer qu'à se retrancher le long de la 
frontière grecque en territoire serbe ou bul-
gare. 

Aujourd'hui, on constate des rassemble-
ments considérables de troupes, qu'on pour-
rait être tenté de considérer comme la pré-
face M'une prochaine offensive contre nos 
positions. 

Des masses importantes se concentrent, en 
effet, sur le front Guevgheli-Doiran-Petritch, 
c'est-à-dire en Serbie et en Bulgarie. 

Ce sont les soldats bulgares qui dominent, 
mais on signale également la présence d'élé-
ments allemands. 

De grandes quantités d'artillerie lourde et 
de campagne, canons et munitions, seraient 
en même temps arrivés devant la frontière 
grecque. 

Le camp retranché de Salonique est main-
tenant solidement fortifié, et capable de ré-
pondre comme il faut aux attaques ennemies, 
si elles se produisaient. 

D'autre part, on n'a aucune nouvelle des 
divisions bulgares qui ont pénétré en Alba-
nie par Strouga et Ûibra. Elles semblent ar-
rêtées dans la région d'El-Bassan, et n'avoir 
pas dépassé sensiblement cette ville. 

Le roi de Serbie à Saionlqua 
Rome, 4 Janvier. 

L'arrivée du roi Pierre de Serbie à Saloni-
que, connue hier soir en Italie, a provoqué 
«ne réelle surprise. On savait, mais la cen-
sure empêchait d'en parler, que le monar-
que, depuis. quelques jours, se trouvait à 
Brindisi, et l'on pensait généralement qu'il 
donnerait suite à l'invitation du gouverne-
ment italien d'habiter le château de Caserte, 
où des appartetnents étaient préparés à son 
intention. L'Italie tout entière aurait certai-
nement fait au roi, dans sa nouvelle rési-
dence, l'accueil le plus cordial. 

L'hypothèse vraisemblable de son départ 
inattendu serait qu'il a exprimé à chaque 
occasion le désir de rester parmi ses trou-
pes, l'état actuel en Albanie n'y permettant 
pas le séjour à un homme malade comme le 
roi. La solution la plus simple a été de faire 
venir le monarque à Salonique où il pourra 
facilement visiter la partie de ses troupes 
qui a pu joindre les Alliés. 

Rome, i Janvier. 
. D'après son médecin, le roi Pierre est très 
faible ; il souffre d'atroces douleurs rhuma-
tismales, et sa tristesse est immense quand 
il songe au sort de son pays, sans toutefois, 
pour cela, abandonner l'espoir d'une revan-
che glorieuse. 

Le ro! Pierre a des entrevues 
K avec les généraux alliés 

Athènes, 4 Janvier. 
Des entrevues ont eu lieu entre le roi de 

Serbie et les généraux Sarrail et Manon. 
On pense qu'il s'agit de dispositions con-

cernant la reconstitution de l'armée serbe, 
et que le roi Pierre ne tardera pas à rejoin-
dre son armée. 

Le 
Londres, 4 Janvier. 

On mande d'Athènes au Daily Tele-
jgraph que suivant une information re-
çue ici le plan préparé par l'état-major 
allemand pour attaquer Salonique a été 
le suivant : 

Une armée de,200.000 'Allemands de-
vait avancer de Monastir. 450.000 Turcs 
devaient venir de la Thrace bulgare, et 
'dOO.OOO Bulgares de Guevgheli et de Doi-
ran. 

En même temps, les troupes autri-
chiennes devaient attaquer le Monténé-
gro et 250.000 Bulgares devaient avan-
cer en Albanie et occuper, toutes les ba-
ses serbes et italiennes. 

Ce plan a dû être abandonné par suite 
de disseésions et d'une méfiance mu-
tuelle des Bulgares et des Turcs.. 

Joli cadeau à faire à un enfant! 
Londres,'4 Janvier. 

Une dépêche de Zurich dit que le kaiser 
a fait don de la Serbie à l'Autriche, et que 
le vieil empereur a nommé gouverneur gé-
néral, le comte Salisseewis. 

Les troupes bulgares remplacées 
par ces 

Londres, 4 Janvier. 
On mande de Bucarest au Times, que 

d'après une dépêche de Verciorova, les trou-
pes bulgares qui étaient en garnison dans 
plusieurs villes serbes ont été envoyées en 
•Hongrie, notamment à Orsova, et remplacées 
par des troupes austro-allemandes. 

Le discours de i. Take Jonesco 
sur la neutralité roumaine 

Zurich, 4 Janvier. 
Dans le discours qu'il a prononcé jeudi à 

(a Chambre roumaine, M. Take Jonesco a 
examiné la question de la neutralité de la 
Roumanie. 

La Roumanie, a-t-il déclaré, ne peut pas 
rester neutre, car l'Autriche semble vouloir 
l'annexer. On nous dit d'autre part, a ajouté 
M Jonesco, que la Russie voudrait s'empa-
rer de Galatz et des portes de fer. Ce que 
fera la Russie, personne ne peut le dire ôn-

core, mais si elle voulait agir à l'exemple de 
l'Allemagne, elle aurait contre elle, comme 
cette dernière puissance, la formidable coali-
tion des Etats civilisés. 

Après avoir rappelé que la Roumanie aurait 
pu entrer en guerre dès la prise de Lemberg 
par les Russes, M. Jonesco a dit : « Nous 
avions de grands engagements envers la Ser-
bie. Nous aurions dû empêcher l'anéantisse-
ment de ce pays. Nous, n'aurions pas dû per-
mettre aux Allemands d'avancer vers le Sud 
nous aurions certainement pu le faire. 100.000 
hommes de la Quadruple-Entente auraient 
alors suffi pour nous aider ». 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Janvier. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel suivant 
reçu le 4 janvier : 

Le 2 janvier sur la front nord, duel d'artil-
lerie. 

Sur le front Est, dans la direction de Moi-
kovatz, l'ennemi a dirigé contre nos positions 
da vives attaques qui ont duré toute la jour-
née, et qui ont été repoussées. 

Vers Berana, les combats ont été moins 
violents. 

Du côté de Dechani-Plava, nous avons re-
pris la position do Bogicevitch et chassé l'en-
nemi en lui infligeant des pertes sérieuses. 

Sur les autres fronts, duels d'artillerie. 

Le peuple grec acclame M. ïenizelos 
Athènes, 4 Janvier. 

Les journaux rapportent que M. Venizelos 
a été l'objet, la semaine dernière, de chaleu-
reuses manifestations de sympathie à l'occa-
sion de sa fête patronymique. 

Des milliers de personnes, parmi lesquelles 
de nombreux militaires, ont défilé à son do-
micile, lui apportant des fleurs. 

Avant-hier, comime l'ancien président du 
Conseil traversait Le Pirée, pour se rendre 
aux funérailles d'un de ses amis, les ouvriers 
du port l'acclamèrent longuement. 

Le même iour. au contraire, une foule de 
femmes et d'enfants vinrent manifester de-
vant l'hôtel de la présidence du Conseil, pour 
protester contre le retard dans la distribution 
des allocations aux familles des mobilisés. 

Un ultimatum de l'Allemagne 
Zurich, 4 Janvier. 

D'après la « Vossische Zeitung », le 
gouvernement allemand aurait entrepris 
de nouvelles démarches à Athènes et ré-
clame l'éloignement des troupes fran-
co-anglaises, faute de quoi les troupes 
des puissances centrales pénétreraient 
en territoire grec. 

La réponse de la Grèce est attendue 
cette semaine à Berlin. 
Le gouvernement réprouve 

ia propagande germanophile 
Athènes, 4 Janvier. 

Certains journaux d'Athènes, inspirés, et 
pour cause, par le baron von Schenk, ayant 
dépassé toute mesure clans leurs attaques 
contre les puissances de l'Entente, le gouver-
nement grec a jugé bon .de faire paraître un 
communiqué disant que les ministres hellè-
nes ne partagent guère les sentiments mani-
festés dans les feuilles en question. 

La Patris se félicite de cette mesure, et 
conclut que le gouvernement grec a dû entre-
voir enfin les graves dangers que pourrait 
oomporter la poursuite acharnée d'une cam-
pagne par trop germanophile. 

Les Bulgares nnl trouver devant eux 
iàliennes 

Athènes, 4 Janvier. 
Un télégramme de Bérat annonce que les 

forces bulgares, après avoir occupé Èl-Bas-
san, d'où les Serbes avaient enlevé, en se 
retirant, tout ce qui pouvait offrir une utilité 
ou une valeur quelconque, sont parvenus à 
Luma, à 20 kilomètres de Tirana. On évalue 
leur effectif à 30.000 hommes environ. Des 
coups de feu auraient été échangés samedi 
en avant de Tirana, entre les extrêmes 
avant-gardes italiennes et la garnison de 
Durazzo et des bandes de comitadjis alba-
nais commandées par des sous-officiers bul-
gares. 

Les forces serbes 
Athènes, 4 Janvier. 

On mande de Salonique, que selon des ren-
seignements fournis par des officiers de la 
suite du roi Pierre, les forces serbes con-
centrées en Albanie, non compris les déta-
chements serbes coopérant avec l'armée mon-
ténégrine, s'élèvent à cent mille hommes. 

Ces forces sont presque complètement réor-
ganisées. Elles seront prochainement abon-
damment ravitaillées en uniformes, en artil-
lerie et en chevaux. 

Aucune décision n'a encore été prise au 
sujet de l'utilisation de ces troupes. Il se-
rait donc prématuré d'affirmer qu'elles seront 
transportées à Saloniquê. Il est probable 
qu'une décision sera prise à la suite des con-
versations du roi Pierre avec les états-ma-
jors des Alliés à Salonique. 

Des informations non confirmées disent que 
des aéroplanes alliés ont bombardé, ce ma-
tin, des campements bulgares à proximité de 
Stroumitza. 

Le prince de Wîed 
à la tête d'un régiment allemand 

Bucarest, 1er Janvier. 
(Retardée en transmission). 

On signale le passage à Prizrend du prince 
de Wied, commandant d'un régiment alle-
mand se dirigeant sur Goritza. 

si Turquie 
Les Allemands ont détruit l'ossuaire 

français du Mont-Thabor 
Rome, 4 Janvier. 

Ces derniers jours on a eu connaissance 
d'un acte odieux de vandalisme en Syrie 
commis par les Allemands. Près du Mont-
Carmel existait un modeste ossuaire vénéré 
de tous, contenant les restes des soldats fran-
çais tombés au Mont-Thabor. En mai 1915, M. 
de Hardegg, vice-consul allemand a Caïffa, 
accompagné du chef de la gendarmerie tur-
que, s'est rendu au Carmel, a fait exhumer 
les restes des soldats français en les jetant 
aux guatre vents. Les croix ornant l'ossuaire 
ont été arrachées et envoyées comme tro-
phées à Jérusalem. Les Turcs eux-mêmes, 
paraît-il, étaient indignés de cette violation 
de sépulture. 

En Angleterre 
La question du Service militaire 

Le projet du gouvernement 
Londres, 4 Janvier. 

Le correspondant parlementaire du Daily 
Telegraph dit que le projet de loi sur le ser-
vice obligatoire ne s'appliquera naturelle-
ment pas à l'Irlande, qui n'était pas comprise 
dans le plan de recrutement de lord Derby. 

Le rapport de lord Derby 
Londres, 4 Janvier. 

Lord Derby a cômmuniqué les résultats de 
sa campagne. Le total des hommes en âge de 
porter les armes est de 5.011.441. Le total de 
ceux qui se sont engagés, soit pour le service 
immédiat, soit d'aprè9 le système de lord 
Derby, y. compris ceux qui aat été refusés 

pour incapacités physiques, est de S.829.263. 
Quant aux autres, gens mariés et célibataires 
en fige de porter les armes, leur nombre 
s'élève à 2.182.178. 

Le nombre des célibataires qui ont refusé 
de s'engager est de 1.029.231, dont 378.071 sont 
nécessaires à la marche de l'existence natio-
nale, ce qui donne 615.1G0 célibataires qui 
auraient pu s'engager et qui ne l'ont pas fait. 

Pétrograde, 4 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 
Tchartoryskl et sur la Strypa supérieure, 
nous avons repoussé, en lui infligeant do 
grosses pertes, les tentatives de l'ennemi de 
s'approcher de nos tranchées. 

Au nord-est da Czernovjitz, le combat con-
tinue avec la' même énergie ; nos éléments, 
malgré de nombreuses contre-attaques de 
l'ennemi, progressent sans cesse. Les pertes 
de l'ennemi sont très grandes. Nous avons 
fait prisonniers de nouveau seize officiers et 
766 soldats non blessés, sans compter un 
grand nombre de blessés restés sur le champ 
de batailla. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région 
du littoral de la mer Noire, dans la nuit du 
1" janvier, les Turcs ont fait des tentatives 
pour s'approcher de nos positions ; ils ont 
été arrêtés par notre feu. 

PERSE. — Dans la direction d'Hamadan, 
au sud-ouest de la ville d'Assadaba, nous 
avons attaqué une troupe de gendarmes per-
sans au nombre d'environ cinq cents et les 
avons rajetés vers le village de Tchamar au 
nord de la ville de Kianghaver, tuant une 
cinquantaine da rebelles, faisant des prison-
niers et enlevant un groupe de convois. Nous 
n'avons eu aucune perte. 

Le 1" janvier, des éléments de notre déta-
chement qui tient Ramadan, ont rendu les 
honneurs militaires avec le cérémonial ac-
coutumé au drapeau britannique qui a été 
hissé sur le consulat de Grande-Bretagne. 

Le Tsar aux chevaliers 
de l'ordre de Saint-Georges. 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Pendant la revue qu'il a passée, le 2 janvier, 

l'empereur a adressé aux chevaliers de l'Or-
dre de Saint-Georges • les paroles suivantes : 

« A vous, comme aux représentants les plus 
vaillants de notre armée, j'adresse la recon-
naissance cordiale et profonde pour vos cou-
rageux services et les sacrifices que vous avez 
faits au cours de cette campagne. 

« Je vous prie de transmettre à vos régi-
ments respectifs ma sincère gratitude pour 
le pénible travail qu'ils remplissent, et que 
toute la Russie apprécie. 

« Soyez tranquilles comme je l'avais dit au 
début de la guerre, que je ne conclurai pas 
la paix tant que nous n'aurons pas chasse le 
dernier ennemi de notre territoire. Je ne con-
clurai cette paix qu'en plein accord avec 
nos alliés, auxquels nous sommes liés, non 
par des traités de papier, mais par une véri-
table amitié et par le sang. 

« Je n'oublierai pas cette revue, et suis 
bien aise d'avoir pu voir les vaillants élé-
ments de l'armée. Je vous prie de transmettre 
à toutes les troupes ma reconnaissance pour 
leurs services dévoués, qui réjouissent mon 
cœur. 

« Que Dieu vous garde ». 

L'intensité des combats 
va s'accroissant 

Pétrograde, 4 Janvier. 
i L'intensité des combats sur le théâtre' Sud-
Ouest du principal front russe va s'aectois-
sant. L'offensive russe se précipite en Bessa-
rabie et sur le Dniester dans la région nord-
est de Zalestchiki. Les détails manquent en-
core, mais cette offensive semblerait tendre 
vers la ligne Zalestchiki-Czernovitz, les trou-
pes russes se déplaçant entre les rivières 
Pruth et Dniester. 

Si ces données se confirment, elles doivent 
établir l'intention des Russes d'éviter le pas-
sage des rivières à cours rapide et de s'en 
servir pour garantir leurs flancs. 

Le front sur lequel les adversaires sont en 
contact à l'heure actuelle s'étend sur environ 
300 kilomètres. 

Les opérations sont encore isolées sur cer-
tains secteurs, mais l'ensemble du front peut, 
d'un moment à l'autre, acquérir une impor-
tance considérable. 

Londres, 4 Janvier. 
On mande de Pétrograde au Daily Tele-

graph que les opérations de ces dernier^ jours 
semblent avoir fixé le Styr et la Strypa com-
me théâtre principal de l'activité qui va être 
déployée par les troupes russes. 

On mande de Pétrograde au Daily Chro-
nicle i 

Les heureux résultats obtenus par les Rus-
ses dans la région de Czernovitz, où sui-
vant certains rapports, le maréchal Macken-
sen a établi son quartier général, constituent 
des succès particulièrement importants au 
point de vue politique et militaire. 

Les siccès risses en Galicie 
Paris, 4 Janvier. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Pé-
trograde déclare, à propos de l'offensive russe 
sur le front Sud, que des deux côtés les for-
ces engagées sont assez considérables, mais 
il faut se garder de tomber dans les exagé-
rations de certains écrivains qui multiplient 
le nombre des ennemis qui opèrent sur le 
front Sud. 

A les en croire, un million »et demi d'Aus-
tro-Allemands y opéreraient sous les ordres 
des généraux Mackensen, Rothmer et re-
lancer. 

Notez que quinze cent mille hommes font 
quatre-vingts divisions et que l'ennemi est 
bien loin de pouvoir disposer d'un chiffre 
pareil d'hommes sur un seul secteur du front 
russe, et qu'au surplus ce ne sont pas les 
Austro-Allemands qui ont commencé l'offen-
sive. L'attaque est venue du côté russe et 
l'initiative ici leur appartient, et les trou-
pes russes en Volhynie et en Galicie opèrent 
sur un théâtre où l'ennemi même, au temps 
die sa grande offensive, n'a pu obtenir des 
succès comme au Centre et au Nord. 

Des forces torques sont envoyées 
sur le front austro-italien 

Rome, 4 Janvier. 
Suivant des renseignements de bonne 

source, on apprend que des forces turques ont 
été transportées sur le front italien pour 
venir en aide aux Autrichiens. 

Ces forces seraient retirées des Dardanelles. 
En se basant sur l'organisation spéciale mili-
taire ottomane, on calcule que 10.000 hommes 
des contingents turcs ont été déjà transportés. 

Capture d'un aéroplane autrichien 
Paris, 4 Janvier. 

La Provincia di Brescia publie une lettre 
signée d'artilleurs brescians sur le front, re-
latant la capture d'un aéroplane autrichien, 
— ce qui fait la deuxième capture de ce 
genre opérée par ces soldats —. La section 
d'artillerie antiaérienne placée sur une mon-
tagne élevée put atteindre l'avion ennemi à 
une distance de 6 kilomètres, bien que gênée 
par un nuage qui ne lui permettait de viser 
qu'à intervalles ■ et dans un très court mo-
ment. 

L'avion atteint dans son moteur descendit 
en vol plané. L'officier pilote et l'appareil 
n'avaient pas souffert. 

Des paysans accoururent avec des fourches 
et d'autres instruments aratoires et entourè-
rent l'officier autrichien, qui jeta ses armes 
et se rendit. 

Interrogé par une Commission d'officiers, 
il avoua qu'il avait pour mission de lancer 
sur une ville italienne les 8 bombes conte-
nues dans son appareil. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EU MEDITERRANEE 

L'Autriche prévient 
l'intervention américaine 

Londres, 4 Janvier. 
Le baron Zwiedinek, chargé d'affaires 

autrichien, a prié M. Lansing, secrétaire 
d'Etat ,de suspendre son jugement pro-
mettant que si le torpillage du Persia 
était dû à un sous-marin autrichien, 
l'Autriche donnerait une prompte satis-
faction pour les dommages causés par 
les pertes de vies américaines. 

Londres, 4 Janvier. 
Le correspondant à New-York du Daily Ex-

press annonce que M. Lansing, secrétaire 
d'Etat, a fait connaître aujourd'hui que les 
Etats-Unis adresseraient probablement quatre 
notes, non seulement à l'Autriche et à l'Alle-
magne, mais aussi à la Bulgarie et à la Tur-
quie, au sujet du coulage du Persia. 

New-York, 4 Janvier. 
M. Wilson, interrompant sa lune de miel, 

est parti hier soir par train spécial de Hot-
Springs pour Washington, où il est attendu 
ce matin. Il prendra connaissance des notes 
identiques adressées par le ministère des Af-
faires Etrangères aux gouvernements alle-
mand, autrichien, turc et bulgare, à l'effet 
de leur demander s'ils adhèrent d'un com-
mun accord aux assurances autrichiennes con-
cernant la sauvergarde des vies américai-
nes. 

L'envoi de ces notes a été décidé à la suite 
des déclarations selon lesquelles le sous-marin 
qui a coulé le Persia serait de nationalité 
turque. 

On soupçonne que cette affirmation est un 
moyen d'éluder les responsabilités, et que les 
puissances germaniques prétendront que le 
prochain navire coulé l'aura été par un sous-
marin bulgare. 

Le gouvernement américain veut mettre un 
terme à cette manière de se récuser. 

Les survivants 
Londres, 4 Janvier. 

La Péninsular et Oriental annonce que par-
mi les onze survivants du Persia, débarqués 
à Malte, se trouvent MM., Martin et Clark, 
lord Montagu de Beaulieu, ' Un Italien et sept 
lascars appartenant à l'équipage. 

C'est un sous-marin turc ! 
Londres, 4 Janvier. 

On mande de Washington au Daily 
Mail, que d'après une nouvelle reçue, 
le sous-marin qui a coulé le Persia se-
rait de nationalité turque. 

L'indignation en Angleterre 
Londres, 4 Janvier. 

Tous les journaux anglais du matin et du 
soir expriment leur indignation courroucée 
du torpillage du Persia, qu'ils qualifient de 
nouveau meurtre commis en haute mer. La 
plupart se demandent quelle va être l'atti-
tude des Etats-Unis étroitement atteints par 
cet attentat. 

C'est ainsi que l'Evening Standard dit : 
« L'Allemand doit être traité comme l'en-

nemi du genre humain et détruit ; tout espoir 
de réformer cette bête est vain, et une note 
de plus ou de moins du président Wilson sera 
impuissante à réparer le tort causé. Espé-
rons que la flotte anglaise fera disparaître 
cette peste de la Méditerranée tout comme 
elle a été obligée de le faire elle-même dans 
la mer du Nord. » 

, La Westminster Gazelle dit : 
« Après chaque remise de promesses au 

gouvernement de Washington, les puissan-
ces centrales. renouvellent leurs attentats sur 
mer : nous savions déjà que le gouverne-
ment allemand considère les notes diploma-
tiques comme des chiffons de papier, mais 
très probablement le Tout-Puissant Seigneur 
allemand prend un cynique plaisir à faire 
un jour des excuses au gouvernement amé-
ricain tandis qu'il s'efforce de prouver le 
lendemain à son propre peuple que c'était 
seulement une farce sans significations. Nous 
laissons aux citoyens de ia grande nation 
neutre le soin de déterminer les conséquences 
et d'engager des conversations diplomatiques 
avec une puissance qui a une telle opinion 
de leur dignité. » 

La Pall Mail Gazette dit : 
« Peu importe qu'une torpille ait été lan-

cée contre le Persia par un sous-marin alle-
mand ou autrichien : cet attentat nous oblige 
seulement nous ressouvenir que nous lut-
tons contre une association de criminels 
qui doit être anéantie avant que nous son-
gions à déposer les armes, et voilà qui va 
faire beaucoup pour démontrer la belle na-
ture du conflit aux neutres qui sont enclins 
à l'indifférence ou anxieux de bâcler les dif-
férends avec les Teutons ; une amende hono-
rable dérisoire faite récemment par l'Autri-
che n'aurait pas pu prendre une forme plus 
sinistre ni plus insultante, et pourtant les 
neutres doivent la diminution des dangers 
maritimes aux flottes alliées. Les Alliés sont 
les véritables défenseurs des droits des neu-
tres et dépensent leur sang et les trésors pour 
une cause mondiale ; le langage diplomati-
que ne les aidera pas plus dans leur tâche 
que la mouche du coche. » 

Le courrier perdu 
Le Caire, 4 Janvier. 

La paquebot Persia transportait un cour-
rier exceptionnellement important pour l'E-
gypte et les Indes.. Vingt à 30.000 sacs ont été 
perdus ; 11.000 sacs du courrier de Malte ont 
été débarqués. 

Athènes, 4 Janvier. 
On mande de Mytilène qu'un grand sous-

marin allemand démonté aurait été trans-
porté jeudi dernier par le chemin de fer de 
Smyrne à Ha'idin, dans le port de Bou-
droum, en face de Rhodes. Une vingtaine 
de matelots allemands et autrichiens, com-
mandés par un lieutenant de vaisseau, pro-
cèdent actuellement à bon montage. 

Le lonillaoe i « YasaMarn » 
L'attitude des Etats-Unis 

Washington, 4 Janvier. 
M. Lansing a indiqué qu'il ne prendra pas 

de mesure au sujet du coulage du Yasaka-
Maru, puisque le seul Américain, mort se-
rait né en Chine de parents américains, 
mais n'aurait jamais établi qu'il était ci-
toyen des Etats-Unis. 

Marines alliées 
m restent pas inactives 

Paris, 4 Janvier. 
On lit dans les Daily News : 
La succession des forfaits commis dans la 

Méditerranée : VAncona, le Yasaka-Maru, la 
Ville-de-La-Ciotat et le Persia, soulève iné-
vitablement la question relative au pouvoir 
des marines alliées de sauvegarder les flot-
tes marchandes qui sillonnent les grandes 
routes maritimes menant de l'Ouest à l'Est. 

On voit, d'après les événemntes de ces der-
nières semaines, que cette sécurité n'est pas 
complètement garantie. On voit également, 
d'après la nature des choses, qu'elle ne pou-
vait l'être. Il faut tenir compte des faits 
essentiels. 

Purger la Méditerranée et la Manche des 
pirates ennemis,, sont deux opérations bien 
différentes, et en tout cas la migration des 
sous-marins dans , le Sud est comparative-
ment récente et les Alliés n'ont guère pu dé-
velopper complètement, jusqu'ici, leurs res-
sources défensives. 4> 

Néanmoins, la Méditerranée, si l'on tient 
compte des éléments en faveur des sous-ma-
rins : bases secrètes, ports de ravitaillement 
et de réparations dans l'Adriatique, et con-
naissante des routes adoptées par. les stea-

mers, fournit un témoignage non moins frap-
pant de la puissance navale que la sécu-
rité incontestée des mers ouvertes du monde. 

Nous avons à peine reconnu qu'elle impo-
sante armada constituent les trois flottes an-
glaise française et italienne dans la Médi-
terranée. Là aussi, les marines accomplis-
sent leur tâche derrière un voile, mais ce 
que nous voyons aux 'rares moments où le 
voile est soulevé, ces terribles débarquements 
de Hellès et de Gaba-Tôpé, l'incroyable éva-
cuation des hauteurs de Suvla et d'Anzac, 
le transport à Vallona d'une armée italienne à 
travers les sous-marins et le passage inces-
sant de centaines de milliers de soldats 
d'Alexandrie à Marseille, derrière le bou-
clier des croiseurs anglais et français, suffit 
à nous empêcher de commettre l'injustice de 
retirer aux flottes méditerranéennes le tribut 
qu'elles ont mérité, non moins dignement que 
les flottes qui gardent nos rivages inviolés. 

Le (OFpillageJiH Glengyle » 
Les disparus 

Londres, 4 Janvier. 
Le vapeur Glengyle, de la Compagnie 

Glen, coulé en Méditerranée, était un grand 
vapeur pouvant recevoir une vingtaine de 
passagers: Son équipage s'élevait à 104 hom-
mes, composé de 25 Européens et de 79 
Chinois. 

Le commandant en était le capitaine 
Webster. 

Des renseignements sont parvenus don-
nant "comme sauvés la plupart des passagers 
et des hommes d'équipage. Les manquants 
sont le commandant en second, M. Chris-
tian et le commissaire en second, nommé 
Lees, un autre Européen qui s'était embar-
qué comme passager à Singapour, et sept 
Chinois. 

Bien que ces dii personnes soient portées 
manquantes, l'on n'est pas définitivement 
informé qu'elles soient'perdues. 

Or» suppose qu'il n'y avait ,que cinq pas-
sagers seulement à bord, trois pris à Shan-
ghaï et deux à Singapour. 

Le Glengyle portait 14.000 tonnes de car-
gaison. 

Il avait été lancé en 1915. ' 

Les Etats-Unis et la Mm 

à rompre avec les barbares 
Londres, 4 Janvier. 

On mande de Washington au « Mor-
ning Post » : 

Un intime de M. Wilson a déclaré que 
le président enverra une note conjointe 
aux gouvernements de Vienne et de Ber-
lin, pour leur notifier que les relations 
diplomatiques seront rompues sans nou-
veau délai, ni nouvelle discussion, en-
tre les Etats-Unis et les puissances cen-
trales, si la /guerre sous-marine, telle 
qu'elle est pratiqués par ces puissances, 
ne cesse pas immédiatement. 

Cette intention du président se réali-
sera-t-elle ? 

Il est impossible de l'affirmer. Cepen-
dant, à en juger par de nombreux in-
dices il semble bien que M. Wilson s'est 
enfin rendu compte que l'heure de la 
discussion est passée, et que celle de 
l'action est venue. 

Dans quelques heures nous devrions 
être fixés sur la question de savoir si le 
gouvernement américain fera sentir l'ef-
fet de sa puissance ou s'il se résignera à 
avouer son impuissance. 

Les Attentats austro-allemands 
Un pétrolier incendié 

New-York, .4 Janvier. 
Hier.en cale sèche,à Brooklyn,s'est produite 

une explosion suivie d'un incendie à bord 
du pétrolier Aztec ; une vingtaine d'hommes 
qui travaillaient au fond de la cale manquent. 
On croit qu'ils ont péri. Cette explosion sem-
blerait être encore un de ces actes mystérieux 
de violence si fréquents aux Etats-Unis depuis 
la guerre. 

L'incident de la Commission de l'Armée 
Paris, 4 Janvier. 

On sait le conflit qui s'est élevé au sujet du 
programme de l'aviation militaire pour 1916, 
entre la Commission de l'Armée et le sous-
secrétariat d'Etat de l'Aviation. 

Finalement, la Commission a décidé de 
s'adresser directement, sans passer par lin-
termédiaire de M. Besnard, au général Gal-
liéni. 

M. d'Aubigny, député, président de la sous-
Commission de l'Aéronautique de la Commis-
sion de l'Armée, envoie au Journal des Dé-
bats une lettre dans laquelle il réfute l'affir-
mation d'après laquelle cette décision aurait 
été prise sans consultation antérieure du mi-
nistère de la Guerre, de M. Besnard ou du 
grand quartier général au sujet du pro-
gramme de la Commission. 

Il montre qu'au contraire, le sous-secrétaire 
d'Etat a été convoqué, et ses réponses verba-
les et écrites, soigneusement étudiées et rap-
portées. Il montre que c'est parce que ces ré-
ponses paraissaient insuffisantes, que la 
Commission avait dû se décider, par le geste 
que nous rapportons plus haut, à se déga-
ger sur le pouvoir exécutif de la non exécu-
tion des mesures décidées par la Commis-
sion, non exécution à laquelle est due la si-
tuation actuelle de l'aviation militaire. 

Pour enrayer la hausse du sucre 
Paris, 4 Janvier. 

Pour enrayer la hausse du sucre, et em-
pêcher la spéculation, le ministre' du Com-
merce vient de signifier au président du Syn-
dicat du commerce du sucre qu'il ne laisse-
rait reprendre la cotation des cours que sous 
les conditions suivantes : 

1° Ne constater les prix que lorsque l'opé-
ration portera sur 500 sacs de sucre au 
moins ; 

2° Consigner de façon explicite les noms et 
adresses des parties prenantes et le lieu de 
la marchandise ; 

3° Ne retenir dans les opérations que celles 
traitées par des industriels ou des négociants 
en sucre, des consommateurs ou des fabri-
cants de produits dérivés ; 

4° Ne pas constater de cours officiel si l'en-
semble des opérations retenues au cours d'une 
même vacation n'atteint pas au moins deux 
mille sacs. 

Les Alsaciens-Lorrains 
Veulent être français 

Paris, 4 Janvier. 
Le Figaro publie une longue protestation 

des Sociétés alsaciennes-lorraines contre la 
prétention du parti socialiste français de con-
sulter l'Alsace-Lorraine reconquise sur \a. 
question de savoir si elle veut être française 
Les signataires de la protestation ajoutent : 

« Sans parler de la difficulté qu'il y aurait 
à faire cette" question un plébiscite, puis-
qu'il y a en Alsace-Lorraine 350.000 immigrés 
ou" vieux allemands auxquels il faudrait né-
cessairement retirer le droit de vote, com-
ment ne pas voir que depuis 44 ans nous fai-
sons continuellement cette consultation na-
tionale et qu'elle nous donne la réponse la 
plus péremptoire et la plus contraire qu'on 
puisse imaginer aux propositions socialistes ? 

« Le peuple d'Alsace-Lorraine a répondu 
solennellement une première fois par la voix 

de ses députés français en 1871 à l'assemblée, 
nationale de Bordeaux, quand il a protesté 
contre l'annexion ; trois ans après ses pre-
miers députés allemands ont renouvelé cette 
protestation avec une solennité et une auto* 
rite plus grande encore au Beichstag même 
à Berlin, disant aux vainqueurs qu'on noua 
faisait allemands contre le droit,et que mal* 
gré tout nous resterions français. » 

n Vapeurs niais 

L'UN D'EUX EST COULÉ 
Passagers et équipage sont sauvés 

Londres, 4 Janvier. 
Le vapeur Geelong, de la Péninsulafl 

and Oriental, a été coulé dans la Médi-? 
terranée. 

Tous les passagers et l'équipage on? 
été sauvés. 

Amsterdam, 4 Janvier. 
Une dépêche du Lloyd annonce que la 

steamer Geelong a coulé après une col* 
lision avec le steamer anglais Bonvils* 
ton, dans la Méditerranée. 

lotre Enquêta à Marseille 
Nous sommes allé chez M. Estrine, agent 

général de la Compagnie Péninsulaire ài 
Marseille, qui n'avait reçu de Londres qu'une 
dépêche succincte relativement au Geelong, 
Ce navire assurait d'habiLude un service 
entre Londres et l'Australie par la voie du 
cap de Bonne-Espérance, et n'avait jamais, 
à aucune époque, fait escale à Marseille. Le 
Geelong, qui avait été lancé en 1904, mesu-
rait 135 mètres de long et jaugeait près da 
9.000 tonneaux. 

â travers les Journaux — < 
Paris, 4 Janvier.-

La Victoire. — Le départ de la classe 17. -* 
De M. G. Hervé : , 

Comment nos femmes vont-elles accepter cetH 
nouvelle épreuve, elles à qui la nation a déjà tant 
demandé ? 

Quand on songe à celles qui ont déjà leur mari 
au Iront, et qui voient partir maintenant leurs 
fils, on n'a plus le courage de chercher des mots 
pour les consoler. 

Pourtant, si la France en deuil se dressait devanf 
les môres dont les fils partent demain et leui 
disait doucement : « J'ai besoin de vos flls it, 
18 ans pour empêcher l'ennemi de défoncer la mu-
raille de poitrines que forment au Iront, depuis 
18 mois, nos autres flls plus âgés. J'ai besoin! 
d'eux pour venger tous ceux qui sont morts. J'ai 
besoin d'eux pour détruire le militarisme prussien' 
et nous débarrasser pour toujours de la guerra 
maudite. Si vous me donnez vos flls de 18 ans, 
jamais plus il n'y aura de guerre en Europe» 
jamais plus les femmes ne souffriront ce que 
vous avez souffert, jamais plus la guerre ne vien-
dra faucher dans leur fleur les enfants de ce 
pays. » 

Quelle est la mère française qui refuserait da 
lui donner son enfant ? 

L'Homme Enchaîné. — Patrie I Adminis* 
tration 1 — De M. G. Clemenceau : 

Un membre de la Chambre de Commerce da 
Roubaix, président du Comité des intérêts écono-
miques de la ville, soumet certains cas douloureux : à nos suprêmes Excellences, dans le dessein d'at-
tirer leur attention sur le traitement appliqué pap 
des administrations françaises, et même par des 
citoyens d'un patriotisme insuiflsamment éprouvé^ 
à des évacués des régions envahies. 

Au débarcadère, les évacués sont reçus par l'im* 
passible et omnipotente « administration ». D'abord, 
vous allez payer votre place. 

Comment 1 Je voyage malgré moi, et quand j'at-
rive au seuil de ma Patrie, dont l'invasion m'a' 
causé d'inexprimables misères, c'est pour être taxé 
au même titre que le voyageur partant pour une 
villégiature I Pas d'aide ? Pas de compassion t 
Ainsi l'a décidé 1' « administration ». 
.ypus.joayerez, ou vous irez vaguer sur les che* 

mihs jusqu'à la rencontre du premier gendarme* 
Patrie 1 Patrie i Administration i Administra-

tion l 
La Eoubaisienne arrive à Paris avec trois petits 

enfants. Elle se présente au concierge du numéro 13 
de la rue de Liège. Les chiens et les petits enfants 
ne sont pas admis dans l'immeuble. — Alors, parca 
que je suis mère de trois petits Français, qui», 
dix-huit mois durant, ont cruellement souffert pour 
la Patrie, chaque heure de chaque journée, poun 
faire faire des l'enfance leur premier apprentis* 
sage de soldats, il faut que je couche dans la rue ?i 

Le croirait-on, si patriote qu'elle soit, ou plutôt 
parce que patriote précisément, la Roubaisienna 
murmure, se souvenant peut-être que notre prési-
dent du Conseil eut, pour de moindres maux, des 
remèdes violents. Peut-être trouvera-t-elle une mai-
son « sans respectabilité » dont le propriétaire 
poussera la générosité jusqu'à toucher le loyer! 
d'un appartement où l'on admettra ces pelés, ces 
galeux, qu'on appelle des enfants. Puisqu'il faudra; 
payer, elle se présente au guichet de la caisse 
centrale du Trésor, où elle apprend que, d'ordra 
du ministre des Finances, elle ne pourra changer) 
ses billets français « émission de Lille-Roubaix* 
Tourcoing » contre les billets de banque de M, 
Ribot, qu'à raison de 50 francs par quinzaine. 

Les billets de la Banque de France qui étaient 
sa propriété elle a dû les remettre aux Allemands, 

— Et nos billets français, s'éerie-t-elle, on refusa 
aujourd'hui de nous les rendre de ce côté du frontt 

Elle n'a pas pu toucher de quoi payer un pre-
mier terme dé loyer. Il lui faudra plus d'un aa 
pour laire l'échange de la somme complète an* 
portée (1.50O francs). Et il y a là des sommes ver* 
sées par des parents, par des amis, pour être expé< 
diées à des soldats dont ils n'ont pas eu de nom 
velles depuis le commencement de la guerre. 

Non, l'administration n'a pas prévu l'invasion. 
Ainsi, dans toutes les branches de l'organisme 

administratif, mêmes extravagances d'imprévision, 
d'incurie. 

Et le remède î 
Ah ! le remède, cette fois, M. Briand l'a trouvé1, 

(Pauvre femme, direz-vous, il était temps.) 
Eh bien ! ce n'est pas tout à fait ce que voua 

pouvez croire. Le remède de MM. Briand, Jules 
Guesde et de. est tout prosaïquement dans lai 
censure. 

Non existant. la mal dont on ne peut pas paxw 
1er. 

Baillomnez la Roubaisienne lamentable... et qna 
tout rentre ici dans l'ordre accoutumé. 

Patrie 1 Patrie l Administration l Administra* 
tlon i 

-«9»-

Mouvement préfectoral 
Paris, i Janvier'. 

Le Journal Officiel publiera demain matin 
le mouvement préfectoral suivant : 

M. Lacombe, préfet de la Corrèze, est nom* 
mé préfet d'Oran, en remplacement de M* 
Vassal, décédé ; 

M. Morlé, sous-préfet de Toulon, est chargé 
de l'intérim de la préfecture de la Corrèze, 
pendant la durée de la guerre en remplace* 
ment de M. Lacombe, nommé préfet d'Oran ; 

M. Zimmermann, sous-préfet de Narbonne, 
est chargé de l'administration du territoire; 
de Belfort, pendant la mobilisation du titu-
laire : M. Goublet. 

Sont nommés pour la durée de la guerre I 
Sous-préfet d'Argelès, M. Sestier,, sous-pré* 

fet de Nions ; sous-préfet de Nions. M. Rou* 
gergou, sous-préfet de Murât ; secrétaire gé* 
néral du Rhône, pour l'administration, M« 
Bazin, sous-préfet de Chalon-sur-Saône ; sous* 
préfet de Chalon-sur-Saône, M. Bodenan, 
sous-préfet de Montbrison ; sous-préfet et*? 
Montbrison, M. Vié Charles, sous-préfet d'A* 
vranches ; sous-préfet de Riom, M. Periès, se* 
crétaire général du Puy-de-Dôme ; secrétaire; 
général du Puy-de-Dôme, M. Petit Marcel, 
sous-préfet en disponibilité ; sous-préfet det 
Bayonne, M. Godin, sous-préfet de Bastia j 
scus-préfet de Bastia, M. Guibout, sous-pré* 
fet de Falaise ; sous-préfet de Toulon, M: Gon* 
doin, sous-préfet d'Issoire ; sous-préfet d'Is* 
soire, M. Desbats, secrétaire général de la 
Vienne ; secrétaire général du Var, M. Ail* 
bert. conseiller de préfecture du Tarn-et* 
Garonne ; sous-préfet de Die, M. Derteil, sous* 
préfet de Charolles ; sous-préfet d'Uzès, M., 
Florent, sous-préfet de Die ; sous-préfet de 
Louhans, M. Guillemot, sous-préfet de Blaye j 
sous-préfet de Châteaulin, M. Monnier, secré* 
taire général de la Savoie ; sous-préfet des 
Millau, M. Chabbert, secrétaire général du 
Dcubs ; secrétaire général du Doubs, M Bou< 
guin, sous-préfet de Loudéac ; sous-préfet da 
Narbonne, M. Bonnafous, sous-préfet de Sain* 
tes ; sous-préfet de Saintes, M. Jaubert, secré* 
taire général de Saône-et-Loire ; secrétairaï 
général de Saône-et-Loire, M. Mourgues, sous* 
préfet de Florac ; sous-préfet de Massy M'J 
Guillermet, secrétaire général de l'Ain ; sous* 
préfet de Thonon, M. Mariani, sous-préfet da 
Moustiers ; sous-préfet de Saint-Yrieix Mi 
Maingard, sous-préfet de Civray ; sous-préfet 
de Bourganeuf, M. Gellie, secrétaire général 
de la Drôme ; secrétaire général de la Drôme, 
M. Just, conseiller de préfecture de la .Vienne^ 



L'EMPRUNT DE L» VICTOIRE 

iraiettesleite-Wiii 
arrirai «col rog 

Les résultats définitifs de l'Emprunt na-
tional sont aujourd'hui connus. Ils permet-
tent de consatatcr que le département des 
Bouches-du-Rhône et la ville de Marseille 
s'y sont classés au second rang des départe-
ments et des villes 
avec souscripteurs 
dont «.Ï7î> pour Marseille seulement, 
représentant un capital nominal de 

frames 
comprenant 

souscrits par Marseille. 
Le montant total des sousriptions reçues 

à la Banque de France, tant à Paris que 
dans ses comptoirs, est de 299.054 pour 
2.933.779.920 francs de capital nominal sous-
crit, se décomposant comme suit : 

Nombre de souscriptions reçues : 
à Paris 86.932 
départements 212.122 

Total , 299.054 fr. 
Capital nominal souscrit : 

à Paris 753.102.220 
départements 2.180.677.700 

Total 2.933.779.700 fr. 
Ces chiffres, nous le répétons, ne concer-

nent que les souscriptions reçues, par la 
Banque de France. 

Ainsi, alors que notre département ne s'é-
tait placé qu'au troisième rarig dans le total 
des versements d'or, il se place au second 
rang après le Rhône et Lyon pour l'Emprunt 
de la Victoire. En tenant compte des cir-
constances ce résultat est tout à l'honneur 
!de nos populations. 
, o — 

au re 
Nous apprenons avec le plus vif regret la 

mort d'Alexandre Galli, soldat au 4° colonial, 
tombé glorieusement au champ d'honneur. 
Employé aux Tramways et militant socia-
liste, Galli faisait campagne depuis le début 
de la guerre et, par son entrain et son cou-
rage, il faisait l'admiration de tous ses ca-
marades Voici la belle lettre par laquelle 
son commandant annonce sa mort au maire 
de Marseille : 

Aux Armées, le 21 Novembre 1915. 
Monsieur le Maire, 

En réponse a la lettre ci-jointe du 16 novembre 
courant, j'ai l'honneur de vous prier de bien vou-
loir informer Mme Galli Marie, habitant Marseille, 
boulevard Lambert, 2, Saint-Just, que son mari, 
Galli Alexandre, soldat à ma compagnie, est tombé 
glorieusement le , frappé à la tête par des 
éclats d'obus. 

Galli. qui était l'exemple du soldat du devoir, 
laisse, à la 12a compagnie du i' colonial, un pro-
fond souvenir. 

C'est en défendant vaillamment une position 
conquise, que Galli Alexandre est venu augmenter 
le nombre des héros tombés en Champagne. 

Le commandant de la 11' compagnie. 
Nous présentons à Mme veuve Galli l'ex-

pression de nos condoléances émues.' 
* 

Parmi les citations à l'ordre du corps d'ar-
«îée colonial, nous relevons la suivante, qui 
comporte l'attribution de la Croix de guerre 
avec étoiles en vermeil : 

Guiraud Emile-Gaston, médecin aide-ma-
jor de 1™ classe réserve, 38° régiment d'ar-
tillerie : * A toujours assuré avec zèle le ser-
vice médical du groupe. Pendant les jour-
nées du 25 au 30 septembre 1915, a réussi à 
faire panser et évacuer rapidement tous les 
blessés du groupe, circulant entre les bat-
teries de tir, les avant-trains ou les échelons, 
avec mépris du dangr. — Signé : Blondlat. 

Le docteur Guiraud de Mazargues, bien 
connu dans le monde maritime où il exerçait 
à bord des grands courriers de la Compagnie 
des Messageries Maritimes, a, dès les pre-
miers jours de la mobilisation, opté pour le 
front. Nos félicitations. 

MkRkiMF 
Morts au cliaitip d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Louis Bernard-Bret, employé à la So-
ciété générale des Peintures sous-marines, 
soldat au 97» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
25 septembre 1915, à l'âge de 28 ans. 

Nous prions sa jeune veuve et toute sa fa-
mille d'agréer l'expression de toute notre 
sympathie et de nos profonds regTets. 

' Nous enregistrons également la mort : 
De M. Roger Boyer, boulanger, soldat terri-

torial, décédé à Cliateauneuf-les-Martigues, à 
l'âge de 42 ans,, des suites d'une maladie 
contractée sur le front. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille si cruellement éprouvée et la prie 
d'agréer ses condoléances émues. 

Remise de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu, hier après-midi, à deux heures, dans 
la cour de la caserne d'Aurelles. 

M. le commandant Lefort, commandant le 
dépôt du 22° colonial, a remis, avec le cé-
rémonial d'usage, la Médaille militaire et la 
Croix de guerre à MM. Roland Dreyfus, sol-
dat au 36° d'infanterie ; Christophe Nicolini, 
soldat colonial ; Claude Pellegrin, soldat au 
40° d'infanterie ; Sauveur Jorio, soldat au 
58e d'infanterie, et André Villat, caporal au 
58e d'infanterie. 

M. le commandant Lefort a remis aussi la 
Croix de guerre au caporal Joseph Imbert, 
du 115° territorial et au soldat Louis Pesse-
messe, du 115e territorial. 

Une compagnie en armes, ainsi que la bat-
terie du 22e colonial rendaient les honneurs. A 
l'issue de la cérémonie, les nouveaux décorés 
ont été chaleureusement félicités. 

La tenue des troupes en ville 
Le général inspecteur du V» arrondisse-

ment militaire fait savoir, par l'intermédiaire 
du rapport de la Place, qu'il a remarqué, au 
cours de l'inspection qu'il effectue en ce mo-
ment : 

« Qu'un grand nombre d'officiers et mili-
taires sortent l'après-midi sans sabre, malgré 
les ordres donnés au rapport de la Place et 
fréquemment renouvelés ; que certains d'en-
tre eux ont une canne que ne justifie aucune 
blessure, d'autres décrochent leur sabre et 
le portent à la main, même à la main droite ; 
que la tenue des hommes est souvent débrail-
lée ; le képi porté en arrière, la capote com-

Elètement ou partiellement déboutonnée ; des 
outons manquent ; quelques effets ne sont 

pas réglementaires ; que les hommes passent 
à côté des gradés sans les saluer. » 

Aussi, M. le général gouverneur invite les 
chefs de corps à veiller à ce que soient obser-
vées les prescriptions relatives 'à la tenue. 
Des sanctions sévères pourraient être appli-
quées. 

La loi Dalbiez 
Le Comité des Ouvriers Métallurgistes In-

forme les camarades de toutes les corpora-
tions de la Métallurgie, ainsi que leurs fa-
milles que, dorénavant, la permanence est 
assurée deux jours par semaine seulement : 
les mercredi et samedi, de 7 à 8 heures du 
soir, salle 4, à la Bourse du Travail. 

Les soldats Messes en promenade 
Hier, par une journée printanière, les bles-

sés convalescents des hôpitaux du boulevard 
de la Madeleine et de la rue Saint-Savourin, 
installés dans les confortables voitures que 
là Compagnie des tramways met si gracieu-
sement à leur disposition et sous la direction 
des délégués du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, ont bénéficié de la promenade organi-
sée à leur intention,. 

Après une visite à l'Estaque, où le Comité 
des pficheurs se fait chaque fois un vérita-
ble plaisir de les recevoir et de les rafraichir, 
nos braves poilus sont revenus en ville par 
les quais et ont continué par la Corniche, 
jusqu'à rétablissement Monnier, où le lunch 
habituel leur fut servi. Les brioches furent 
offertes par Mm es Feneron et Crauzat et la 
bière par la brasserie du Phénix. Ajoutons 
que sur le parcours une ample distribution 
de cigarettes fut faite par un généreux ano-
nyme et que suivant la coutume, nos gracieu-
ses bouquetières du Cours Saint-Louis fleu-
rirent nos blessés. 

Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêtement prie les membres du Conseil de 
vouloir bien assister à la réunion qui aura 
lieu ce soir mercredi 5 janvier, à la Bourse 
du Travail, salle 18. 

Toulon, 4 Janvier. 
M. Justin Godart arrivé, hier, à Toulon, 

s'est rendu le matin même à Hyères, où il a 
visité, en compagnie de M. le vice-amiral de 
Marolles, préfet maritime, les casernements 
destinés à recevoir la classe 17, puis au mont 
des Oiseaux, où il s'est entretenu avec le gé-
néral Huguet- et des officiers blessés. Le sous-
secrétaire d'Etat au Service de Santé a con-
sacré son après-midi à l'inspection de l'hôpi-
tal-dépôt de la caserne Grignan, et de l'hôpi-
tal maritime de Sainte-Anne. 

Ce matin, à 9 heures 30, M. Justin Godart 
a assisté à l'arrivée d'un navire-hôpital ra-
menant en France des malades et des blés-* 
sés d'Orient, et à leur débarquement à Mis-
siessy. Parmi ces braves se trouvaient une 
vingtaine d'officiers serbes et un groupe de 
vaillants soldats du roi Pierre qui, une fois 
remis des rudes fatigues qu'ils ont éprou-
vées au cours de leur retraite, repartiront 
pour Salonique 

Après avoir visité les baraquements de 
Missiessy et félicité les dames de la Croix-
Rouge de leur dévouement pour nos blessés, 
M. Justin Godart, qui était accompagné de 
M. le docteur Grall, médecin inspecteur de la 
15e région, a pris en gare le rapide de 10 heu-
res 15, se rendant à Marseille. — R. 

A MARSEILLE 
M Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 

ministère de la Guerre, particulièrement spé-
cialisé dans le contrôle des services de Santé, 
multiplie en ce moment ses visites dans les 
diverses formations sanitaires de nos départe-
ments. 

Après une inspection à Toulon, M. Justin 
Godart est arrivé à Marseille à 11 heures 35 
dans la matinée d'hier. Il était accompagné 
par M. Grall, médecin-inspecteur de la 15» ré-
gion. Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
qui voyage dans le plus strict incognito, s'est 
fait conduire, au début de l'apres-midi, a 
l'île du Frioul. Il a examiné toutes les amé-
liorations apportées aux bâtiments du laza-
ret et aux baraquements. MM. Laudouzy, di-
recteur du service de Santé et le docteur Bo-
rel, directeur du service sanitaire maritime 
lui ont fourni toutes les explications techni-
ques. 

De retour du Frioul, M. Godart a inspecté 
la caserne Audéoud, où se trouvent les con-
valescents militaires en instance de permis-
sion ou de départ pour leurs dépôts et les 
diverses sections du cantonnement militaire. 
11 a tenu aussi à se rendre compte de l'orga-
nisation de l'école des mutilés de la guerre, 
installée dans le local de l'école pratique d'in-
dustrie et a adressé aux valeureux amputés 
qui se préparent, par le travail, une nouvelle 
existence, de chaleureuses paroles d'encoura-
gement. 

D'une manière générale, M. Godart s'est dé-
claré très satisfait. 

Chronique Locale 
Sur l'initiative de la Compagnie des Mes-

sageries Maritimes, une grand'messe de re-
quiem a été célébrée hier matin, a 10 heu-
res 30, en l'église de Saint-Cannat (Les 
Prêcheurs), pour le repos de l'âme des in-
fortunées victimes du torpillage de la Ville-de-
La-Ciotat La grande nef de l'église, tendue 
de draperies, et au milieu de laquelle s'élevait 
un «catafalque entouré de lampadaires, était 
remplie d'une foule émue et recueillie. 

Nous avons noté la présence de M. Félix 
Roussel, président du Conseil d'administra-
tion de la Compagnie, à Paris, qui a tenu à 
venir rendre un suprême hommage aux vic-
times de cette horrible catastrophe ; de M. P. 
Lecat, administrateur délégué de la Compa-
gnie ; de M. Ch. Dechaud, directeur de l'ex-
ploitation, entouré de ses principaux chefs de 
service ; de M. Raymond, directeur des ate-
liers de la Compagnie à La Ciotat ; des états-
majors et des délégués des équipages des na-
vires de la Compagnie présents dans le port. 
Nous avons noté, en outre, la présence de 
nombreuses notabilités parmi lesquelles MM. 
Bouge, député ; Labadille, directeur des Postes 
et Télégraphes ; Outrey, chef du service co-
lonial ; Gravier, administrateur délégué de la 
Compagnie Mixte, etc., etc. 

Les communications téléphoniques inter-
dites avec ia Vaucluse. — Les relations télé-
phoniques privées entre les départements cô-
tiers du littoral de la Méditerranée et les dé-
partements de la zone de l'intérieur sont in-
terdites jusqu'à nouvel avis. 

En conséquence, il ne pourra plus être 
échangé de communications téléphoniques 
entre le département des Bouches-du-Rhône 
et le département de Vaucluse. Exception est 
faite pour les communications officielles et 
pour celles spécialement autorisées par le 
ministre de la Guerre ou le ministre de la 
Marine. 

Toutefois, de nouvelles autorisations pour-
ront être données par le directeur départe-
mental des Postes et des Télégraphes d'ac-
cord avec le général commandant la région. 

Institut Départemental d'Aveugles (32, Cor-
niche). — La direction de l'Institut informe 
les aveugles civils et militaires qui vou-
draient apprendre à lire et à écrire le Braille 
(écriture en points des aveugles) qu'un cours 
gratuit de ce procédé sera professé réguliè-
rement les mardis et vendredis, de 3 à 4 heu-
res (sauf si ces jours sont fériés), à partir du 
1" janvier 1916. 

On peut se faire inscrire tous les jours à 
l'Institut Départemental d'Aveugles, 32, Cor-
niche, de 3 heures à 4 heures. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de décembre, 54 bébés ont été' inscrits à l'Œu-
vre ; il a été fait dans les huit dispensaires 
1.032 consultations et autant de pesées. 

Total pour l'année 1915 : 954 inscriptions ; 
12.075 consultations et autant de pesées. 

En 4- Chambre. — A l'audience d'hier corn-
paraissait, entre autres détenus, un Arabe du 
nom de Dahman Rusnach qui, il y a quel-
ques semaines, avait assailli un marin an-
glais et l'avait dépouillé de son avoir, non 
sans lui avoir porté au visage un coup de 
couteau. L'Arabe, qui a déjà des antécédents 
peu recommandables, a été condamné à 15 
mois de prison et 5 ans d'interdiction de sé-
jour. 

vw Un autre malandrin du même acabit, 
nommé Jean Marchetti, était également dé-
féré, hier, devant le Tribunal correctionnel 
sous l'inculpation de vol avec violence : il 
avait dévalisé un passant attardé. Après dé-
bats, Jean Marchetti a été condamné à 3 ans 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

M. Lestang, professeur d'anglais au Lycée 
de Marseille, fera jeudi 6 janvier courant, à 
10 heures du matin, dans la salle du Lycée 
de Jeunes Filles de la rue Montgrand (en-
trée rue Armény), une conférence sur « L'An-
glais chez lui ». ^ , 

Une cartouche explose. — Vers 8 heures, 
avant-hier matin, le jeune Ferratti Idalgo, 
12 ans, habitant rue Loubon, 118, s'amusait 
avec une cartouche qu'il venait de trouver, 
quand cette cartouche explosa. Le jeune im-
prudent fut assez sérieusement blessé au vi-
sage et aux jambes. Il a dû être admis à la 
Conception. 

On agresse toujours. — L'autre soir, vers 
9 heures, boulsvartf des Dames, M. Louis 

Jourdant, 57 ans, demeurant rue Caisserie, 
5G, était assailli par trois jeunes gens qui le 
dépouillèrent de son porte-monnaie conte-
nant 7 francs et divers papiers, puis s'enfui-
rent. Les agresseurs sont recherchés. 

ils pariaient en expédition. — Près de la 
gare, le service de la Sûreté arrêtait hier les 
nommés Dubois Henri, 23 ans, et. Orsoni 
Pierre, 17 ans, 'au moment où ■ ils • allaient 
prendre le train pour Toulon, où ils devaient 
opérer un cambriolage important. Dubois 
était porteur d'un trousseau de treize rossi-
gnols ou fausses clefs, et Orsoni d'une forte 
pince-monseigneur. Ils avaient l'un et l'autre 
assez d'argent pour se rendre à Toulon et ne 
pas se faire remarquer. 

Seulement, Dubois était connu. Il avait été 
arrêté le 9 novembre dernier par la brigade 
Souleyret, pour un délit commis, à Avignon. 
Or, le 14 novembre, dans cette dernière ville, 
il s'échappait des mains des gendarmes. Et 
hier, le hasard le mettait de nouveau devant 
la brigade Souleyret qui l'arrêta une seconde 
fois. Dubois et 'son compagnon Orsoni ont 
été écroués. ^ 

Collisions da véhiculas. — Avant-hier, vers 
midi, un tramway boulevard du Musée-Saint-
Loup, était heurté. Grand Chemin de Tou-
lon, par un camion conduit par le charre-
tier Dini Jules. Un voyageur, M. Bret Ho-
noré, 70 ans. convoyeur aux P. T. T., demeu-
rant rue d'isly, 30, qui se trouvait sur le 
marchépied de la plateforme avant, fut pro-
jeté à terre par le choc et eut le bras droit 
presque complètement sectionné par une roue 
du tramway. La victime de cet accident reçut 
les soins du docteur Chevalier, au dépôt des 
tramways voisin, puis elle fut transportée 
d'urgence à la Conception. Son état paraît 
grave. 

wv Le même jour, vers 2 heures de l'après-
midi, rue Saint-Cassien, un tombereau con-
duit par M. Jean Bodo, 53 ans, demeurant 
boulevard Martin, était heurté par un tram-
way Madrague-Capelette. Le choc projeta le 
charretier à terre. On le releva en toute hâte. 
Il recevait peu après les soins du docteur 
Gillet, qui releva de multipes contusions et 
réclama d'urgence le transport du blessé à 
la Conception, ce qui fut aussitôt ordonné 
par M. Delmas, commissaire de police. 

Autour d© Marseille 
AUSAGiME. — ConseU des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints, réuni hier matin mardi, a 
examiné diverses affaires courantes. Il a en outre 
donné des ordres à M. Elanadet, commissaire de 
police, qui assistait à la séance, pour qu'il fasse 
respecter, aux représentations de Trianon-Cinêma, ' 
l'article 45 du règlement général de police muni-
cipale défendant dans les théâtres et spectacles 
divers de « troubler l'ordre par des interpellations, 
huées, clameurs, sifflets, etc., » de nombreuses 
plaintes étant parvenues à la municipalité au sujet 
de la turbulence excessive de quelques jeunes gens, 
principalement aux matinées du dimanche. 

Mouvement de la population en l'année 1915. — 
Naissances, 132; mariages, 14; divorces, 2; décès, 
196. 

Condoléances. — Nous apprenons avec peine la 
mort de Mme Joseph Ventron, née Marie Jourdan, 
enlevée prématurément â l'affection des siens. Nous 
présentons à M. J. Ventron, en cette douloureuse 
circonstance, nos sincères condoléances. 

LES PESEES-MIRABEAU. — Pour les 
poilus. — La vente, dans la commune, d'Insignes 
et décorations au profit des poilus permissionnaires, 
a produit la somme de 100 fr. 60. 

Avis. — Les propriétaires de chevaux, juments, 
mulets et mules, voitures, automobiles et motocy-
clettes qui n'auraient pas encore fait leur décla-
ration pour le recensement de 1916, sont priés de 
la faire sans délai. 

ASX. — Le salaire des ouvriers 4 domicile. — 
Un Comité professionnel, institué d'après la loi 
du 10 juillet 1915, relative au salaire des ouvriers 
à domicile, vient d'être formé dans notre ville. 
Il se compose de MM. Jean Marius et Roussel Abel, 
marchands tailleurs, membres patrons ; de Mlle 
Moutardier Pauline, ouvrière giletiôre, et de Mme 
Dalain Eose, ouvrière culottière, membres ouvriers. 
La juridiction du Comité s'étendra sur les can-
tons d'Aix, de Berre, Gardanne et Lambesc. 

Avis d'obsèques. — Le maire d'Aix a l'honneur 
de prier les personnes libres de toutes occupa-
tions, de vouloir. bien assister aux obsèques du 
sergent Lecomte Emile, du 10* d'infanterie, décédé 
à l'hôpital militaire. 

Le convoi funèbre aura lieu le mercredi, 5 jan-
vier, à 10 heures et demie du matin. On se réunira 
à l'hôpital militaire. 

LA SOIR'BB 
A L'OPERA MUNICIPAL : Reprise 
de la (( Bohème M avec Ed. Clément 

Poursuivant la série de ses brillantes représen-
tations, M. Vadcourt nous offrait, hier, la reprise 
do la Bohème, de Puccint. reprise sensation-
nelle s'il en tut, car depuis sa création dans no-
tre viUe. — janvier 1899 — l'œuvre de Puccini 
n'avait rencontré une distribution aussi parfaite. 
Rodolphe, c'était le célèbre ténor Ed. Clément, 
qui sait apporter, dans l'interprétation de tous 
ses rôles, une science admirable. Il fut, hier, un 
chanteur impeccable, un comédien consommé. Son 
succès, des plus vifs, fut partagé par Mme Ber-
the César, véritablement touchante dans lé rôle 
do Miml, par Mile Fôly Dereyas, Musette en-
jouée, séduisante, et qui sut donner à ce rôle un 
relief insoupçonné. 

Le trio des bohèmes était formé par MM. Figa-
rella, Ferran et Boudouresque. Tous trois rivali-
sèrent de talent pour réaliser à la perfection les 
types de Marcel, Schaunard et Colline. M. Queyla-
Saint-Phar et M. Rivet-Benoit ont diroit aussi à 
tous les éloges. L'orchestre et les chœurs, remar-
quablement dirigés par M. F. Rey, dont on ne 
saurait trop louer le mérite, ne contribuèrent pas 
peu au succès de cette soirée exceptionnelle, à 
l'Issue de laquèlle M. Clément fut acclamé dans 
les strophes enflammées de la Marseillaise. 

En somme, la reprise de la Bohème constitue un 
succès de plus à l'actif de M. Valcourt qui, sans 
subvention et en pleine guerre, réussit ce tour de 
force de nous présenter un spectacle remarquable 
en tous points. 

INTERIM. 

Asi Booseîî de Enerre de la Î5e RégiQB 
Devant le Conseil "de guerre de la 158 ré-

gion, réuni hier sous la présidence de M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait la 
dame B... Héloïse, épouse de Merseburger, 
sujet allemand, actuellement en Espagne. Ce-
lui-ci tenait, avant la guerre, dans notre ville, 
un commerce de fourrures que, depuis, on a 
placé sous séquestre. L'inculpée avait essayé 
de soustraire une partie de la marchandise 
pour l'envoyer à son mari, en Espagne, qui 
en aurait trouvé le placement. 

Après un réquisitoire modéré de M. le lieu-
tenant Sarrien et une éloquente plaidoirie 
de M8 Chanot, le Conseil a condamné la pré-
venue à 2.000 francs d'amende. 

Dans sa même séance, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : . 

L... soldat au 4' régiment d'infanterie colo-
niale. Poursuivi pour port inégal d'insignes de 
caporal et avoir touché une solde supérieure à 
la sienne et escroqueries diverses. Condamné à 
5 ans de prison et 50 panes d'amende. 

C... soldat au 8' régiment d'infanterie colo-
niale. Poursuivi pour outrages par paroles envers 
un supérieur, à l'occasion du service. 6 ans de 
travaux publics. 

R... soldat au même régiment. Poursuivi pour 
outrages par paroles et gestes suivis de menaces 
envers un supérieur, à l'occasion du service. 10 
ans de travaux publics. 

F... du recrutement de St-Etienne. Insoumission 
à la loi sur le recrutement en temps de guerre, 
5 ans de prison. 

A... soldat au 1128 d'infanterie. Poursuivi pour : 
port illégal d'insignes de sergent ; détournements 
de lettres et vols de mandats, au préjudice de 
militaires ; avoir touché une solde supérieure à 
la sienne. Condamné à 5 ans de réclusion, avec 
dégradation militaire et à 10 ans d'interdiction 
de séjour. 

Défenseur, dans toutes ces affaires : M" Bertra-
non. 

M... de la section de répression de St-Florents. 
Refus d'obéissance sur un territoire en état de 
guerre, iO ans de travaux publics. 

Défenseur : M" Natalinl. 
Dans toutes ces affaires, le siège de com-

missaire du gouvernement était tenu par M. 
le lieutenant Sarrien. i 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 19 navires dont 18 vapeurs et un 
voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglaisMaltoa, venant 
de Sydney, avec 74 passagers et 4.820 tonnes, dont 
93 tonnes soie, thé. divers pour Marseille; le va-
peur anglais Felnjelds, de Calcutta, avec 5.000 ton-
nes divers pour Marseille; le vapeur italien M-
posto, de Saint-Louis-du-Rhône, sur lest; le vapeur 
anglais Port-Lincoln, de Melbourne, avec 2.50S ton-
nes minerai et laine; le vapeur espagnol ficy-
Jaime, de Palma, avec 23 passagers et 20 tonnes 
fruits, légumes et divers ; le vapeur hollandais 
Kêdiri, de Batavia, avec 3.070 tonnes coprah, ca-
poc, café, alcool, tapioca, étain, divers; le vapeur 
anglais Woodburn, de Eufisque, avec 1.973 tonnes 
arachides. e1 
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COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 4 Janvier, 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oll'icicl suivant : 

En Artùis, notre artillerie a causé des pertes sensibles à des 
groupes de travailleurs ennemis dans le secteur de Thelus, au nord 
d'Arras. 

Nos batteries ont exécuté un tir violent sur des troupes alle-
mandes aperçues dans des faubourgs de Roye. 

Dans les Vosges, tirs efficaces sur les ouvrages ennemis de la 
région de Balschwiller, au nord-ouest d'Altkirch. Les tranchées 
adverses ont été bouleversées. Un dépôt de munitions a sauté. 

Des détachements bulgares ont pillé quelques villages de la 
frontière grecque. 

Rien à signaler sur notre front. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
La canonnade a été moins vive pendant les journées du 2 et du 3. 
Aucun événement important à signaler. 

Hazebrouck, 4 Janvier 
Le télégramme suivant est parvenu au-

jourd'hui à la mairie d'Hazebrouck : 
« Je vous remercie, mon cher maire et dé-

puté, des vœux que vous voulez bien m'en-
voyer au nom de la ville d'Hazebrouck, des 
militaires et des réfugiés. Je vous envoie à 
tous mes meilleurs souhaits et je vois que 
nous n'avons tous qu'une même pensée, la 
victoire ». 

« Raymond POINCARÉ » 

Dans les Flandres 
3 01 

Le Havre, 4 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Après une nuit calme, la lutte d'artil-

lerie a repris avec violence dans les 
secteurs de Dixmude et de Drie-Grach-
ten. 

Au cours de la matinée, au nord de 
Steenstraete, combat à coups de bombes, 
qui a tourné à notre avantage. 

Le capitaine du vapeur Canlabria, venant 
d'Ayamonte, déclare avoir vu, dans les pa-
rages de Viana de Castello (Portugal) un 
sous-marin qui accompagnait un transport, 
allant vers le Sud. 

Le sous-marin étant passé près du Can-
labria, le capitaine n'a aucun doute sur la 
nature du navire qu'il a aperçu mais rien 
n'a pu lui révéler la nationalité. 

Le Recrutement en Angleterre 
L'appel de quatre nouvelles classes de 

célibataires 
Londres, J Janvier. 

On annonce que les quatre nouvelles clas-
ses de recrues appelées d'après le système 
de lord Derby pour le 8 février, compren-
nent les célibataires de 23 à 26 ans. 

Londres, 4 Janvier. 
La Chambre des Communes reprend ses 

travaux aujourd'hui. L'ordre du jour ap-
pelle la suite de la discussion de l'amende-
ment à la loi sur les munitions. La séance 
de demain offrira le plus haut intérêt. M. 
Asquith doit, en effet, faire une déclara-
lion sur la conscription et déposer le projet 
de loi y relatif. En vue de cette discussion 
le parti nationaliste irlandais et le groupe 
radical, hostiles au service obligatoire, tien-
dront aujourd'hui chacun une réunion pour 
décider l'attitude qu'ils adopteront. 

Londres, 4 Janvier. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

annonce la démission de sir John Simon, mi-
nistre de l'Intérieur. 

En - réponse à une question, M. Lloyd 
George explique que le but de son récent 
voyage à Newvastle et à Glasgow, a été de 
faire comprendre aux ouvriers des usines de 
munitions que l'introduction d'ouvriers non 
spécialistes avait été dictée par la nécessité 
et non pas le désir de porter atteinte à leurs 
privilèges. M. Lloyd George espère avoir 
réussi. 

Interrogé sur le point de savoir si le projet 
des rapports interparlementaires franco-an-
glais, proposé par un député français, a l'ap-
pui du gouvernement anglais, M. Asquith 
répond qu'un mouvement de ce genre doit 
naturellement avoir la sympathie du gouver-
nement anglais, mais que dans ce cas parti-
culier, le mouvement est entièrement privé, 
sans aucun caractère officiel. 

Le Retour ies Pnsooîiïers oïviïs 
Les convois ont repris lundi 

Genève, 4 Janvier. 
Les passages d'évacués ont repris hier. Un 

premier convoi est arrivé lundi â 5 heures du 
soir. 1 

MM. Surrugues, préfet de la Haute-Savoie ; 
Barbier-Durozier, sous-préfet de Saint-Julien, 
et Pascal d'Aix, consul général, assistaient 
à l'arrivée de nos compatriotes qui furent 
réconfortés, puis dirigés sur Annemasse. 

Les convois ont repris aujourd'hui réguliè-
rement à raison de deux par jour, compre-
nant cinq cents personnes. 

imam 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 4 Janvier. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

que publiera demain le Journal Oificiel, 
nous relevons : 

Jaubert, médecin principal de 1™ classe, 
chef de la mission médicale française envoyée 
en Serbie. A fait preuve dans ces fonctions 
de la dus belle abnégation et du plus grand 

courage, donnant à tous l'exemple du devoir, 
et obtenant par la conscience avec laquelle 
il remplit son rôle, des résultats faisant le 
plus grand honneur à la France. La Médaille 
d'honneur des épidémies en or lui est décer-
née. 

VI 

Pétrograde, 4 Janvier. 
On annonce ù la dernière heure 

nue les Autrichiens ont évacué 
Czernooitz, les Russes ayant suc-
cessivement enlevé toutes les hau-
teurs dominant ta ville. 

Au cours de la guerre, Czerno-
oitz est passée Quatre fois de 
mains en mains. » 

russe 
Pétrograde, 4 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Les Allemands ont 
tenté de traverser la Dvina, dans la région 
d'Elisenhof ; mais ils ont été rejetés par notre 
feu. Des Allemands, vêtus de manteaux blancs 
lors de leur tentative d'approcher de nos tran-
chées, dans la région de Tzargrad, ont été 
également mis en fuite. 

Dans la région de TchartoryskJ, l'ennemi a 
été refoulé d'un petit bois entra Kcstiukhovka 
et la gare de Podtcherevitchi. 

Dans la région du cours moyen de la Stry-
pa, nos troupes ayant franchi un rang do 
défenses de fils de fer, ont' occupé une partie 
des tranchées ennemies à l'est du village de 
Bievavintze, et ont pris d'assaut un fort 
ouvrage isolé. 

Au nord-est de Tchernovitz, nous avons oc-
cupé une ligne de tranchées ennemies. Dans 
cette région, des contre-attaques prononcées 
par l'ennemi ont été repoussées par le feu 
concentré de notre artillerie, qui a infligé à 
l'ennemi de grandes pertes. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment. 

L'archiduc Frédéric se rencontre 
avec le roi de Bulgarie 

Berne, 4 Janvier. 
On annonce de Vienne qu'une entrevue a 

eu lieu à Semendria entre le roi de Bulgarie 
et l'archiduc Frédéric. 

L'entretien a duré plus d'une heure. 

Les Bulgares abandonnent Monastir 
Athènes, 4 Janvier. 

On apprend de plusieurs sources que les 
Bulgares retirent leurs troupes de Monastir 
et les concentrent à Prilep. Il ne resterait 
à Monastir que les Allemands, qui ont mis 
la main sur tous les services administra-
tifs. ^ 

La Grèce devant la situation actuelle 
Athènes, 4 Janvier. 

Le Messager d'Athènes écrit à propos de 
la situation : 

Les gouvernants attachés à la mission ardue 
de maintenir la balance de la neutralité, éga-
lement bienveillante pour tous les belligé-
rants, seraient disposés à tolérer l'intrusion 
en Grèce d'une armée bulgaro-turque, sous 
certaines réserves,mais le peuple est plus sim-
pliste, mais l'armée dont la majeure partie 
se compose des combattants qui délivrèrent la 
Macédoine des Turcs et la purifièrent des 
Bulgares, juge avec moins de sang-froid. 

Il y a déjà des signes non équivoques — 
ceux qui doivent le savoir, ne l'apprendront 
pas de nous — sur la façon dont l'armée en-
visagerait une incursion bulgare. Aucune ex-
plication, aucune promesse, aucune garantie 
ne peut effacer des souvenirs sanglants et 
glorieux, des haines séculaires. Et ce n'est 
point le spectacle de l'Allemagne, prenant ies 
Bulgares pour bouclier, qui donnera plus de 
force aux explications, aux promesses, aux 
garanties. 

Nous ne pouvons pas savoir ce que demain 
sera, mais nous voyons aujourd'hui le minus-
cule petit corps anglo-français en Macédoine, 
pour lequel la presse germanophile n'avait pas 
assez d'expressions de mépris, ni assez de 
brocards, devenir une armée puissante. Et 
nous avons vu les huit cent mille hommes du 
général Mackensen, dont la seule pensée fai-
sait frémir tout l'Orient, sauf les hommes 
sans peur, que sont les Serbes, fondre avant 
de paraître et ne pouvoir faire un pas dans 
la péninsule balkanique, sinon avec l'appui 
de l'armée bulgare. 

Et tout cela se passe directement sous lea 
yeux de l'armée grecque. 

Le séjour du roijejeràie à BrindisI 
Rome, 4 Janvier. 

On mande de Salonique au Corriere dalla. 
Sera que le docteur Simonoviç, pariant aul 
correspondant de ce j mrnàl, a dit que la 
roi Pierre était resté cinq jours à Brinclisi,, 
et qu'il était descendu souvent à terre, parce 
que la bonté et la cordialité de l'Italie, qui1 

lui sont extrêmement chères, le réconfor-
taient très doucement. 

Le roi Pierre a déclaré à ce correspon-
dant : « L'Italie est venue si affectueusement 
nous secourir au moment de notre , plus 
grand chagrin et de nos plus grands besoins,! 
cm'il m'a semblé qu'en descendant à terre,, 
je lui témoignais ma sympathie et mes re-
merciements ». 

ateau grec transportait 
des Bulgares et des MMm 

L'ESCADRE ANGLAISE 
L'ARRETE A GIBRALTAR 

Madrid, 4 Janvier. 
On mande d'Algésiras que l'escadre an-

glaise a arrêté, dans lé détroit de Gibraltar,; 
un bateau grec qui conduisait une vingtaine 
de passagers bulgares et autrichiens. 

Ces derniers ont été internés dans un 
camp de concentration à Gibraltar. 

LlfljOQoage austro-allemanfl 
Trois arrestations en Suisse 

Berne, 4 Janvier.' 
Le Bund de ce soir annonce que la policé 

fédérale a arrêté sur le tronçon Romanshorn-
Constance, deux individus qui faisaient de 
l'espionnage contre la France, au profit da 
l'Allemagne. A Genève, un Autrichien se don-
nant comme journaliste a été également arrêté 
pour espionnage. 

Grave explosion à Lyon 
VINGT-NEUF VICTIMES 

Lyon, 4 Janvier. 
L'autorité militaire communique la nota' 

suivante : 
Un accident s'est produit, le 3 janvier, au 

parc d'artillerie, par suite de l'explosion d'un 
obus, • accident tout à fait fortuit. l.'enquèta 
n'a révélé aucune présomption d'attentat. 
Neuf hommes ont été tués, dont un civil ; 
vingt ont été blessés, dont, un civil également. 
La production ne subira, de ce fait, aucun 
arrêt. Toutes les mesures prévues en cas 
d'accident ont été parfaitement exécutées. 

t h Directeur 
de la «Revue des 88» 

Paris, 4 Janvier. 
M. Francis Charmes, membre de l'Acadé-

mie Française, directeur de la Revue des 
deux Mondes, est mort ce soir à 8 heures 15, 
des suites d'une congestion pulmonaire. Il 
était âgé de 68 ans. 

La Terre tremble 
Zurich, 4 Janvier.-

Dans la nuit du 31 décembre au 1" janvier, 
peu après minuit, un tremblement de terra 
peu éloigné a été enregistré. Son foyer sa 
trouvait vraisemblablement en Italie. 

Le 1" janvier, à 2 heures 40 de l'après-midi, 
un deuxième tremblement de terre s'est pre* 
duit à une distance de 2.500 kilomètres. 

B-ulletira. jE7,in.SL3n.ciea? 

Paris, 4 Janvier. — On s'est relativement occupé 
aujourd'hui, bien que nos Rentes lrançaises aient 
été négligées. On ne parle, en effet, que de notre 
Emprunt national 5 %, qui sera inscrit demain à 
la cote officielle, pour la première lois. Cette" ins-
cription se fera certainement avec prime, qui ne 
pourra manquer de servir d'indication. Les valeurs 
espagnoles ont été animées, aussi la Rente Exté-
rieure et les Chemins de fer de la Péninsule sont-
ils très fermes. Sociétés de crédit françaises moin» 
délaissées. Eio-Tinto très bien tenu, mais rie 
s'écartant guère de son cours précédent. Sur la 
marché en banque, les valeurs Industrielles russes 
sont à peu près sans affaires. Par contre, les va-
leurs cuprifères sont demandées. Valeurs de caout-
chouc toujours bien tenues, et Debeers ordinair» 
en reprise. 

oxo umm oxo 

LES PLUS HAUTES- RECOMPENSES 

CHRONOMÈTRES 

Sept Grands Prix. Hors concours 
Coupe de la Chronométrie Française 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogué 

Inouï et Kervellloiix 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

h IIIIODT Taffleur j £: î^:^%o. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

REMERCIEMENTS (Mïramas) 

Les familles Ferran et Commune remer> 
cient leurs amis et connaissances des mar< 
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M'" Blancha 
FERRAN. 

MESSE D'ANNIVERSAIRE (Aix) 

M. Aimé Jean, directeur de la Nouvelle 
Union Commerciale, rappelle au pieux sou-
venir de ses parents, amis et connaissances 
Albertiiie JEAN née GUIGOU, pour l'anniver-
saire de laquelle une messe sera dite le 
7 janvier, à 9 heures, en l'église de la Ma» 
deleine. 

AVIS DE DECES (Châteauneuf-les-MartiguesH 

M™ veuve Boger Boyer, née Bellot • M-
veuve Boyer Théolinde, née Michel ; les fa-
milles Boyer, Bellot et Guichet, font part à! 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de leur époux et fils bien-aimà 
Roger BOYER, boulanger, soldat territorial, 
décédé à Châteauneuf-les-Martigues d'une 
maladie contractée sur le front, à l'âge da 
42 ans. Les obsèques auront lieu à Châteàu-
neuf-les-Martigues, le 5 janvier, à 3 heures 
du soir. Il n'y a pas de lettres de faire partj 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La France n° 41 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
collègue .Joseph MICHEL qui auront lieu au-
iourd'hni, à 10 heures, rue de la Lou« 



LES ÉPHÉMÉRIDES DE LA GUERR 

OIS 
MERCREDI 1- DECEMBRE. 

Intense activité, d'artillerie en Belgique, en 
'Artois, entre Somme et Oise, au nord-est de 
Soissons. Sur la route Chaulnes-Roye, nous 
bombardons un train blindé boche. 

M. Sonnino annonce l'adhésion de l'Italie 
au pacte des Alliés de ne pas signer de paix 
ééparée. 

En Serbie, Monastir tient toujours. 
Succès russes dans la région de Riga et 

Sur le Styr, et Italiens autour de Goritza, 
JEUDI 2 DECEMBRE. 

Lutte dlartillerie sur le front. L'ennemi 
lance une soixantaine d'obus sur Arras. 

Le général Joffre, commandant en chef des 
armées du Nord-Est, est nommé commandant 
en chef des armées françaises (y compris 
celles d'Orient et des Dardanelles). 

Le Cabinet grec continue de tergiverser. 
Les Russes refoulent l'ennemi sur la rive 

gauche du Styr. 
VENDREDI 3 DECEMBRE. 

En Belgique, au sud do Lombaertzyde, nous 
reprenons un petit poste enlevé la veille par 
surprise. Entre Somme et Oise, lutte de mi-
nes. Dans les Vosges, court bombardement 
de Thann, arrêté par le feu de notre artille-
rie. 

En Serbie, nos alliés doivent évacuer Mo-
nastir ; l'armée serbe du Nord est en sûreté, 
l'armée du Sud ralliera l'armée franco-an-
glaise. 

SAMEDI 4 DEGEMBRE. 
Quelques obus de gros calibre à l'est de 

Grenay. Dans la région de Vauquois, nous 
laLsons sauter une mine. En Wœvre, notre 
artillerie démolit une grosse pièce boche, 
près de Woinville. Sur la gauche du Styr, les 
Allemands subissent de grosses pertes. 

Du front italien : Sur un contrefort du 
Monte-Nero, les Autrichiens abandonnent 
SOÛ cadavres et 131 prisonniers. 

DIMANCHE, 5 DECEMBRE. 
'Activité de l'artillerie en Belgique, en Ar-

tois, entre Somme et Oise, sur les Hauts-de-
■ Meuse et aux Eparges. 

Les Serbes sa réorganisent à Scutari. 
LUNDI G DECEMBRE. 

Lutte d'artillerie en Artois, en Champagne 
et en Argonne. 

Sur le front britannique, les aviateurs al-
liés bombardent la gare de Don-Saingbin et 
tes autres constructions avoisinantes. 

Dans une interview, le roi Constantin af-
firme que les soupçons élevés au sujet de 
ses intentions sont cruels et injustifiés. 

Les Bulgares attaquent le front français sur 
Irois points : ils sont repoussés. 

MARDI 7 DECEMBRE. 
La canonnade continue en Belgique, en 

Artois, dans la région de Craonne, en Cham-
pagne, où l'on sg bat pour la possession d'une 
tranchée au sud de Saint-Souplet. 

La sous-marin Fresnel est coulé par un 
Vaisseau autrichien. 

Les Busses continuent à repousser les atta-
ques allemandes. 

MERCREDI 8 DECEMBRE. 
En Belgique, au nord d'Arras, dans la ré-

gion de Roye, en Champagne, entre Argonne 
et Meuse, canonnade et tirs de barrage. 

Un de nos avions attaque un appareil alle-
mand qui prend feu et explose ; les deux pas-
sagers tombent dans nos lignes, vers Tillo-
loy. 

Les Italiens repoussant les Autrichiens sur 
tout le front. 

Un sous-marin allemand torpille le vapeur 
américain Communy-Paw. Un autre vapeur 
américain, Petrolite, est coulé. 

JEUDI 9 DECEMBRE. 
En Champagne, notre artillerie fait sauter 

un dépôt de munitions ; en Argonne, nous 
faisons exploser deux mines avec succès. 
Aux Eparges, lutte de mines. 

Violentes attaques bulgares contre le front 
anglo-français, qu'il est nécessaire de recti-
fier. 

Au Reichstag, le chancelier dit : Nous at-
tendrons les propositions de paix de l'en-
nemi. » 

VENDREDI 10 DECEMBRE. 
En Champagne, l'ennemi a été refoulé au 

delà de la crête au sud de Saint-Souplet. En 
Argonne activité des deux artilleries. 

Sur le front russe accalmie. 
Sur le front italien l'ennemi échoue dans 

ses attaques des positions d'Oslavia. 
SAMEDI 11 DECEMBRE 

Le général de Castelnau est nommé chef 
d'état-major général et conserve son rang 
de commandant de groupe d'armées. 

En Champagne, combats à. coups de torpil-
les. Duels d'artillerie, luttes de mines en 
Belgique, en Argonne, sur les Hauts-de-Meuse 
en Alsace. 

L'Allemagne cède aux Etats-Unis et rappelle 
ses attachés. 

Le général Yan-Shi-Khaï est nommé empe-
reur de Chine. 

DIMANCHE 12 DECEMBRE 
Canonnade intense en Belgique, dans la 

région d'Hetsas, et en Artois, près de Bully 
et de Boclincourt. Dans la Somme, nos bat-
teries dispersent une troupe en marche et des 
canons ennemis sur la route de Villers. Près 
du Four-de-Paris, en Argonne, nous faisons 
exploser deux fourneaux de mines et détrui-
sons une galerie. Sur les Hauts-de-Meuse 
(secteur du bois Bouchot), nous avons dé-
truit des tranchées de première ligne et des 
abris. 

Canonnade en Alsace, au Linge et au Bar-
renskoff. 

L'armée belge bombarde les cantonnements 
allemands de Keyen et de Saint-Pierre-Ca-
pelle. 

Sur le front oriental, les Bulgares attaquent 
sur presque tout le front, dans le secteur de 
Macédoine ; leur effort se portait principale-
ment à notre gauche. Ils ont été repoussés. 

Guerre de mines et canonnades aux Dar-
danelles. 

Des manifestations pour la paix ont lieu à 
Berlin. 

Des avions autrichiens bombardent la ville 
italienne d'Ancftne. 

LUNDI 13 DECEMBRE 
En Belgique, activité de nos canons de tran-

chées, qui ont imposé silence aux lance-bom-
bes de l'ennemi. 

Trois hydravions allemands ont tenté de 
couler un cargo-boat britannique, qui s'était 
échoué près de la côte belge. Des avions al-
liés les ont mis en fuite, pendant que des 
torpilleurs français renflouaient le cargo. 

Canonnade en Champagne dans le secteur 
de Massiges et dans les Vosges, où la tempête 
de neige gêne les opérations. 

Seize aéroplanes anglais ont bombardé un 
dépôt d'approvisionnement allemand à Mi-
raumont ; tous sont rentrés. 

Les troupes britanniques pénètrent dans les 
tranchées allemandes à Neuve-Chapelle. 

Sur le front oriental, nos troupes ont con-
tinué leur mouvement de repli sur le Vardar 
et dans la région du lac Doiran : elles ont 
repoussé plusieurs fois l'ennemi, 

MARDI 14 DECEMBRE 
Vives actions d'artillerie en Artois, au sud-

ouest de Beaurain, où nous détruisons un ou-
vrage allemand, au nord de l'Aisne et en 
Ohampagne (Butte-du-Mesnil). A Saint-Mihiel, 
nos. batteries ont endommagé l'unique pont 
allemand qui ait résisté à la crue de la Meuse; 
elles ont aussi causé des dommages à un 
blockhaus ennemi, sur la cote Sainte-Ma-
rie. 

Sur le front oriental, nos troupes du Var-
dar ont poursuivi leur mouvement de repli 
sans être inquiétées. Les troupes anglaises 
ont livré un sanglant combat dans le sec-
teur de Doiran. Elles ont perdu 1.500 hom-
mes, mais ont infligé de lourdes pertes à l'en-
nemi. Les Bulgares ne sont plus qu'à 8 kilo-
mètres de la frontière hellénique. Guevgheli 
est en flammes. 

Aux Dardanelles, notre artillerie lourde a 
infligé de grosses pertes aux soldats otto-
mans. 

Les forces anglo-égyptiennes ont repoussé 
un parti d'Arabes à la frontière d'Egypte. 

La Chambre italienne rend hommage à 
miss Cavell. 
' Les relations sont tendues à l'extrême entre 
l'Amérique et l'Autriche, et une rupture sem-
ble possible. 

MERCREDI 15 DECEMBRE 
Lutte d'artillerie intense et qui tourne à 

notre avantage sur divers points du front. 
Nous dispersons des détachements ennemis 
sur la route de Villiers (secteur de Roye), 
et bombardons uruconvoi près do Thiescourt. 
Nos batteries provoquent mie explosion en 
Champagne (à l'est de la Butte-du-Mesnil). 
Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, nous provo-
quons l'explosion d'un dépôt de munitions à 
Laitre. 

Onze de nos avions ont bombardé la gare 
et les bifurcations de Mulheim ; vingt-deux 
autres ont opéré à Hau.riaucourt ; douze au-
tres encore dans la région de Château-Sa-
lins, et au château de Burthecourt. Une es-
cadrille ennemie a été mise en fuite. 

Sur le front oriental, tous nos contingents 
du Vardar sont maintenant rassemblés en 
deçà de la frontière grecque. Les Bulgares 
sont entrés à Guevgheli et Doiran. 

Les pertes subies paT les Turcs aux Dar-
danelles sont très considérables. 

La canonnade est intense sur l'Isonzo, en-
tre Autrichiens et Italiens. 

Des émeutes, causées par la cherté de la 
vie, ont eu lieu à -Cologne. Elles ont été dure-
ment réprimées. Il y a des femmes blessées. 

Le Beichstag- a entendu le débat sur les 
questions de M. Liebknecht. Les représentants 
du gouvernement ont écarté toutes questions. 
Trente-quatre députés socialistes ont foirmé 
un groupe dissident qui doit voter contre les 
crédits militaires demandés à nouveau au 
Reichstag. 

SUP vos douleurs 
Les articulations et les muscles de ceux qui 

souffrent de rhumatismes, de lumbago, sont 
comme les gonds d'une vieille porte long-
temps condamnée. Si on veut ouvrir de nou-
veau cette porte, les gonds envahis. et man-
gés par la rouille accrochent, grincent et ré-
sistent. 

Quand le rhumatisant vient à vouloir se 
servir de ses membres malades,ceux-ci ne ré-
pondent qu'avec difficulté et au prix de vives 
douleurs, parce qu'ils sont envahis par des 
dépôts irritants et toxiques d'acide urique. 
Ce poison, l'acide urique, est véhiculé par le 
sang impur et déposé dans les articulations 
et les muscles! 

Pour obtenir le soulagement d'abord.la gué-
rison ensuite, il est indispensable de dépurer 
le sang et de l'enrichir. Aussi longtemps que 
le sang restera' pauvre et impur, aussi long-
temps le rhumatisme et le lumbago vous fera 
souffrir, les souffrances même ne feront 
qu'empirer. ■ 

Par leurs vertus dépuratives et toniques, les 
Pilules Pink ont guéri de nombreux rhuma-
tisants. Les Pilules Pink dépurent et enrichis-
sent le sang. Laissez-les donc vous débarras-
ser de votre rhumatisme ou de votre lum-
bago. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

à 8 heures 15, deuxième de La Bohême, de Puccini, 
dont le succès à la première fut considérable, 
grâce à une Interprétation hors ligne. C'est avec 
cette même interprétation de choix, en tête de 
laquelle il faut citer Ed. Clément, le réputé ténor 
de l'Opéra-Comique ; Mme Berthe César, de l'Opéra-
Comique; Mme Fély Dereyne, du Covent-Garden, 
que sera donnée cette deuxième représentation. Les 
autres principaux rôles seront tenus par MM. Figa-
rella, Ferran, de l'Opéra; Marcel Boudouresque, 
de l'Opéra-Comique. Le spectacle sera terminé par 
la Marseillaise, chantée par Ed. Clément, avec 
accompagnement de chœurs et d'orchestre sous la 
direction de M. F. Eey. La location est ouverte. 

COHA LAPARCERIE AU GYMNASE. — La célèbre 
artiste viendra avec sa troupe, à Marseille, donner 
une série de représentations du samedi 8 au lundi 
10 janvier. Cora Laparcerie interprétera l'amu-
sante pièce d'ïves Mirande : 100.000 francs par an, 
qu'elle vient de créer â Paris avec un succès colos-
sal. Nous reviendrons prochainement sur ces sen-
sationnelles représentations. M. Chartier, le comé-
dien renommé, succédera à Mme Cora Laparcerie, 
et nor.s applaudirons ensuite la célèbre troupe 
belge des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles, dans 
Ce Mariage de Mlle Beulemans. 

LES D MINIERES VAIISENE LUPIN AU CHATE-
LET-THEATRE. — L'immense succès Arsène lupin 
bontre Herloch Sholmès va bientôt quitter l'affiche 
du Châtelet-Théâtre. C'est, en effet, demain jeudi, 
en matinée et en soirée, qu'auront lieu les deux 
dernières représentations de cette œuvre si 
attrayante. La location est ouverte pour ces deux 
dernières d'Arsène Lupin contre Herloclt Sholmès. 
Samedi, reprise des Deux Orphelines. Ce soir, 
relâche. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 heures 30 
précises, le grand succès la Revue Quand Même I 
en 2 actes, de M. A. Bossy, avec Mmes Suzanne 
Chevalier, Jane Mexès, Suzette Docln, Alida Rouffe, 
MM Grinda, Fortuné cadet, Berval, les Alcazar's 
Girl's et la troupe. La location est ouverte. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, avant-dernières du pro-
gramme. Parmi les films les plus sensationnels, 
citons : Le Spectre Accusateur, drame poignant, 
en 4 parties; Chariot, d'un comique impossible à 

décrire; L'Aiguilleur du Pont, drame en S parties; 
le tournai des dernières Actualités rte la Guerre; 
Le Docteur Gullbert, drame en s parties, etc. 
Excellent orchestre da 25 musiciens. 

ARTISTIC-CINEMA. — Du 4 au 8 Janvier : La 
Petite Andalouse, grand drame interprété par Mme 
Renée Cari et M. Navarre; Les Héros du /S8, vau-
deville de la Vitagraph. Salle chauffée. 

ES M 

CUBES 
ESSENTIELLEMENT FRANÇAIS 
EXIGEZ L'ÈTUI VERT 

TalTW*.' IM >~ T* 'J"f"BJ|[,' 

S» vous voulez avoir le 

Produit Pur» prenez 

LB TUBH BB 20 COMPRIMÉS lfr.50 
LB CACHET DB 60 CENTIGRAMMES : 0tr.20 

BN VENTS DAN* TOUTES PHARMACIES 

GROO s S9, Rua de MlroineBnH, PARIS 

ETAT- GIVI1L, 
NAISSANCES du 4 janvier. — Simo Mathieu, 

rue de la Mûre, 14.— Canu Gaëtane, boulevard du 
Progrès, 26.— Contona Sauveur, 12, rue d'Alexan-
drie.— Ricquier Raymond, La Vieille-Chapelle.— 
Gonzalez Germaine, Estaque-Plage.— Jaubert Syl-
vain, rue Guichard, 30.— Bregliano Roger, Vallon 
des Aufîes, 10.— Hernandez Josette, route d'Aix, 180. 
— Pomarico Jean-Baptiste, 10, boulevard Jeanne-
d'Arc— Levrere Marius, rue Decazes, 28.— Laurini 
Marius, boulevard Amayen, 42.— Stefanelli Civita, 
Grand'Rue, 93.— Defiaud Anna, rue Fontaine-Saint-
Lazare, 8.— Francisci Anna, rue des Ferrats, 39.— 
Fratini Gabrieile, Les Olives.— Banti Ange, rue 
Chateaubriand, 55.— Ferrari Jeanne, rue d'Endou-
me. 193.— Brutinel Léon, rue Sainte-Cécile, 12S.— 
Broclr Marie, Grand-Chemin d'Aix, 34.— Suzineau 
Gabriel, Saint-André.— Antorino Antoine, rue des 
Belles-Ecuelles, 2.— SInapi Marie, rue Saint-Lau-
rent, 36.— Chabran Alexandrine, rue Sylvestre, 39. 
— Tivolle Mireille, rue Saint-Jacques, 107.— Gros 
Gabriel, boulevard de Roux, 29.— Accardi Marie, 
rue Fort-Notre-Dame, 23.— Moliner Jacques, boule-
vard Olivier, 23.— Guerriero Anna, rue Vivaux, 10. 

Total : 38 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du 4 janvier. — Testore Marie, 54 ans, 
rue Séraphin, 6.— Odiardo Marguerite, 58 ans, che-
min de Montollvet, 7.— Galvin Maria, 80 ans, 
Grand-Salon de la Villette.— Catelin Jacques, 
75 ans, rue Liandier, 98.— Christau Joséphine, 
45 ans, rue Léopold, 25.— Bianco Jean, 14 jours, 
rue Villas-Paradis, 67.— Belmondo Fernand, 36 ans, 
rue des Martégales, 17.— Roux Emma, 34 ans, rue 
Moustier, 12.— Payan Marie, 66 ans, Saint-Bar-
nabé.— Frerejean Louise, 13 ans, boulevard Notre-
Dame, 66.— Blanc Honoré, 80 ans, impasse Simian. 
— Figorito Maria, 64 ans, rue de la Roquette, 30. 
— Rizet François, 80 ans, 215, chemin des Char-
treux.— Bessone Antoine, 53 ans, rue Magenta, 1. 
— Besson Dominique, 63 ans, Le Canet.— Rochero 
Marie-Antoine, 56 ans, boulevard Gavoty.— Carron 
Joseph, 56 ans, rue des Beaux-Arts, 10.— Canale 
Toussaint, 15 mois, rue Gourjon, 10.— Michel Jo-
seph, 62 ans, rue de la Loubière, 120.— Farina 
Giorgio, 78 ans, rue des Vignes, 2.— Texier Noël, 
24 ans, rue Juramy, 33.— Ronco Paul, 6 mois 1/2, 
rue Teissère, 14.— Maunier Pauline, 37 ans, Saint-
Henri.— Dumons Géraud, 73 ans, rue Pautrier, 27. 
— Bertolini Antoine, 65 ans, rue d'Endoume, 218.— 
Duciel Fernand, l an, rue Longue-des-Capucins, 21. 
— Canals Louise, 32 ans, Estaque-Plage.— Martin 
Adeline, 24 ans, rue des Récollettes.— Bonetto 

Chlaffredo, M ans, «ours Devilliers, es.— Gulcihard 
Pierre 39 ans, rue de la Vieille-Monnaie, 10.— 
Rome'ro Marie, 23 ans, Aygalades-Accates.— Armand 
Fellce, 39 ans, boulevard Jacquand, 16.— Druetta 
Anna,' 81 ans, rue Saint-Charles, 12. 

Total : 37 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-ne. 

Tribune du Travail 
vw On demande une ouvrière repasseuse, 

boulevard de la Major, 84, 4' étage. Travail 
assuré. 

vw On demande des femmes au courant da 
la boucherie, Brenier, 12, rue Bonneterie. 
m Couturière pour dames et enfants, prix 

modérés, 32,rue Mazenod, au 38 étage. 
wv On demande des ouvrières pour les 

boutonnières, passe-poils, des mécaniciennes,-
et des rabatteuses avec machines, 9, rue da 
la Darse, au 3' étage. 

vw On demande jeune homme de 14 SI 
15 ans, pour travaux de bureau et courses. 
S'adresser de 9 heures à midi, Allatini et Lop, 
14, place de la Bourse. 

vw On demande un ponceur, imprimerie 
Théraube, 28, quai du Canal. 

vw On demande des ouvrières sachant faire 
le paquet, pour confection de vestons civils, 
rue Joliette, 62. 

vw On demande bon. demi-ouvrier serru-
rier, connaissant bien le .travail de ville, 
Canepa J., serrurier, 8, rue de la Comète. 

vw On demande garçon de 15 ans pouï 
faire les courses, 21, rue Granoux. 

vw On demande des ouvrières biscuitières» 
39, rue Vincent (Menpenti). 

vw On demande un' jeune homme pouï 
faire les courses. S'adresser de 10 h. à midi, 
cartes postales, 4, rue de la Bépublique. 

vw On demande un bon ajusteur, 37. rua 
Peirler. 

vw Demoiselle arrivant de la campagne, 
désire place à tout faire. S'adr. Mlle José-
phine, rue Bernard-du-Bois, 64, au l»r. 

vw On demande à l'usine Charpin. 8 et 
10, rue Florac, un fraiseur de talons, un cou-
seur pour la machine Blake et un couseur. 
pour la rapide. Se présenter. 

«v On demande un employé, 84, quai du 
Port. 

vw On demande une bonne trotteuse et 
une lingère, références exigées, rue Ven-
ture, 16. 

vw Conducteur typographe, machine en, 
blanc, ■ et minerviste demande place stable,, 
Ecrire rue Cuiraterie, 1, François Ballado. 

. vw On demande bons monteurs en chaus< 
sures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw Bons ouvriers cordonniers demandés1 

pour le montage hommes et femmes, enfantai 
et fillettes, cousu machine et cousu mixte, 
Mathieu fils, boulevard de la Liberté, 21. 

vw Ouvriers monteurs pour le cousu roui 
lette et cousu mixte pour femmes demandés, 
fabrique de chaussures Malaspina, 30, rua 
du Muguet. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un cordonnier couseur à la machine Blake ; 
un cordonnier ; un cordonnier fraiseur de 'ta-
lons ; un cordonnier pour la machine Blake ; 
demi-ouvrier serrurier' capable ; apprenti me. 
nuisier ; demi-ouvrier typo minerviste ; un 
ouvrier ponceur en litho ; apprenti peintre ; 
papetier relieur ; ouvriers charrons pour la 
ville et pour le dehors ; un ouvrier photogra. 
phe ou demi-ouvrier ; un garçon de bar en 
extra capable ; apprenti boulanger dégrossi 
ou demi-ouvrier ; cuisinière pour le dehors i 
ouvrière margeuse en litho pour le dehors j 
coursière. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

VOYEZ CET ÂÊROPLÂNE 
REGARDEZ SON HÉLICE EN AVA 

Avec cette hélice-là (Charbon die SB cl toc) on plane 
toujours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). . . . , . ' . 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison ÎFBÏE6B.8Î, 99, rue Jacob, Paris. 

€ Ëk n A I 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
F^ USmM, %J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de ClSÂHêS$©;$f I8SX!LO€ 
(poudre ou une petite boîte de IP&STI BAIES ÏSEILSJOC 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

SÂGE-FESVSIVIE 
îtSme ARNAUD,26,all. Capueincs, 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Dics. 

Terrain à bâtir 
fe vendre en totalité ou â lots 
fcOO mètres carrés da terrain, 
environs de la gare du Prado. 
B2 mèt de façade, sur b. Gfl 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

OCCASION Jolie salle man-
ger, chambre ciré 

à vend, moitié prix. S'adr. 
Garde-Meuble, rue Tapis-Vert, 
16, au 1". 

On trouvera dans toutes les pharmacies les pastilles pectorales de la Pharmacie Nouvelle 
de Fayence, si renommées dans cette région depuis deux ans. Remède souverain contre le 
Rhume, la Bronchite, le Catarrhe, 1 fr. la boîte ; i fr. 20 par poste. 

Dépôt général ■ P. KOCHAT, pharmacien, Fayence (Varl 

Ventes m Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le fournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
le ressort d'; tribunal 
MINISTERE DE LA GUERRE 

Service de l'Habîilemsnt 
Le 10 janvier 1916, à 15 heu-

res, il. sera procédé à la 2° 
Sous-intendance militaire, 9, 
rue Sainte-Victoire, Marseille, 

kà un concours restreint pour 
|la fourniture de : 

50 caisses pour ouvriers tail-
leurs ; 

50 caisses pour ouvriers cor-
donniers ; 

10.000 courroies de capote. 
Les offres devront être remi-

ses à la 2" Sous-Intendance, 
avant le 10 janvier 12 heures, 
dernier délai. Consulter le ca-
hier des charges à la 2° Sous-
Intendance. 

UE TOUTES LES PWSS&ICEl 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

i,
1 «■ i 

40, me îles Minimes 

SIROP INFANTILE GIIIÉ ^%^VÙZsJo%%' 
TOUX, CROUTES du LAIT, BASQUETTES, GLAIBES. MU-' 
GUET.En vents partout. Dépôt :PHi°M jILHAN, 8, al. Meilhan. So méfier des imitations, 

LE m m mm 
BUVEZ AUX REPAS DU 

lensseox Canadien 
P. 25 litres, 0.60, p. p., 0.75. 

Dépôt Meynadier, cours Bel-
sunce et dans toutes les épice-
ries, droguerie. Pour les com-
mandes, s'adresser Arnaud, 
rue Belle-de-Mai, 125, Mar-
seille. 

DAM IF sérieuse désirerait gar-
..Jïl der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M" Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

E f* Caricatures de Guerre il 
O à solder, fi S fr. ie t AM® f 

BIHÛON, 2, rue Suffren. — Marseille \î 
mm POS" 

JEUNE FILLE t^'â^ 
trouver travail journalier, de 
6 à 7 h. le soir, aux environs 
de la . Préfecture, ou travail 
d'écritures à faire chez elle, 
machine à écrire. Lui écrire 
Mlle Berthe Sandoz, 276, rue 
Paradis, Marseille. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 25. 
au 1er. Marseille. 

A LOUER Remise?' enti'epôt', 
etc., 30 fr. par mois, rue Dra-
gon, 41. 

CAMIONS ^veras 4àoorffi 
de force, boulevard Pons, 1 
(Prado). 

ET MULETS 
La maison S. Berruyer pré-

vient MM. les propriétaires 
qu'elle sera le 6 du courant à 
la foire du Muy, avec des mu-
lets et un convoi de jeunes 
chevaux : Hôtel Gérard. 

mm K« 
rait apprendre l'emploi de 
commis en douanes ou autre. 
Ecrire Edouard Nante, rue de 
la République, 41, au 1". 

1811E feifi 
CHAMB3E8 & CUISIMES 

48, rue Fortia, 48 

de toutes les parties da corps 
SONT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Modo d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

Avis au Public 
Faux-cols 0.10 
Manchettes 0.15 

BLftOlSSERIE ELECTRIQUE 
b. de la Blancarde, 82. Pains, 

ÏEMÂNDË chauffeurs de 
chaudières à 

vapeur d'usines très expéri-
mentés et habiles, position 
stable, bonne paye. Se présen-
ter à l'Usine de Produits Chi-
miques, Madragua-de-Montre-
don. 

OU PIXIO YEN 

n« ei mm 
ito. 

MISïlE, piaoa Préfecture, l 
MARSEILLE 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

LePaquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco eonire 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

PFDPtll lundi, abords cours 
OlOU Julien, sac à main 

cuir, init. G. S., cont. montre, 
bourse argent, etc. Rap. c. r., 
3, rue Perrin. 
QrDSTlll bar militaire blessé, 
rOïlLFU portefeuille avec pa-
piers et petite somme et 3 pho-
tographies. Rap. contre ré-
compense à M. Victor Mouren, 
au dépôt du 141° d'infanterie. 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire#de faire usage, a intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'ÂGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce poitrail La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. Dumontier, a 
Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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Feuilleton du Petit Provençal du 5 janvier 

* ' —10 — 

g — Mais vous avez vu la jeune femme 
'sm'ils ont laissée ? 

— Oui, bien sûr. Quant l'agent s'appro-
cha d'elle et lui regarda le visage, je me 
penchai, moi aussi, et je constatai qu'elle 
était pâle comme un linge. 

— Pourquoi n'avez-vous rien dit de tout 
Cela à la police ? 

Le vieillard eut un sourir amer. 
— J'ai mes raisons, que voulez-vous... 

Je ne tiens pas à ce que la police s'occupe 
de moi ét que mon nom soit prononcé à la 
préfecture. 

Voulait-il protéger Koop pour quelque 
raison particulière ? 

— C'est dommage que vous n'ayez rien 
raconté... fis-je. 

Le vieux Quatre-et-Trois, de son vrai 
nom Marsillac, soupira et hocha la tête. 

— C'est que, dit-il, bien des choses se 
Sont passées depuis que j'ai perdu mon ca-
binet d'affaires. 

— Ainsi vous avez connu des jours meil-
leurs ? remarquai-je en regardant fixement 
mon interlocuteur. 

— Oui, répondit-il, avec regret, et il con-
tinua de me décrire ce qu'il avait vu pen-
dant la nuit de septembre. 

J'eus alors presque l'intention de me ren-
dre à la préfecture, et de soumettre 

l'affaire à un inspecteur, mais, sachant, 
qu'ils avaient déjà fait des recherches au 
sujet de la jeune femme disparue, je pen-
sais qu'il valait mieux cotinuer de mon 
coté, ma propre enquête sur Koop. 

J'étais entouré de difficultés. Si ingénieux 
avaient été le vieux Koop et Susy que je 
ne pouvais reconnaître la maison. C'est 
seulement du troisième étage que j'avais 
regardé les rues environnantes, et encore à 
travers le brouillard... 

Les deux hommes demeurèrent chez moi 
une heure à peu près, l'homme d'affaires 
me laissa une adresse où je pourrais le 
retrouver, et ils s'éloignèrent ensemble 
après m'avoir souhaité le bonsoir. 

Mouffard et Marsillac I Quels étranges 
compagnons l'adversité met parfois en pré-
sence ! 

Cette nuit-là je restai longtemps éveillé, 
songeant aux quelques chances de succès 
qui me restaient, à la tournure problémati-
que que prendrait cette affaire ; et je m'en-
dormis qufà l'aube. 

Je n'abandonnai pas mes recherches 
dans Auteuil ; à deux heures je répris mon 
chemin habituel et descendis la rue Mo-
zart en regardant les maisons attentive-
ment. 

L'après-midi était belle, le vent mordant 
et vif ; le temps était plus agréable que les 
jours précédents. 

Flânant, et pourtant sur le qui-vive, je 
tâchais de découvrir la porte brune et les 
marches de pierre. 

Dans l'état d'esprit où je me trouvais, il 
n'y avait guère pour moi de réconfort dans 
ces rues éclairées de la lumière grise et 
froide de novembre. 

J'interrogeais en passant les visages que 
je croisais* espérant reconnaître celui de 
Jeanne, ou de Mari* 

Dans plusieurs quartiers, à deux agen-
ces différentes ; je demandais si une Miss 
Baiiow, la gouvernante dont Lucy avait 
parlé, était connu ? 

Nulle part on avait entendu parler de 
ce nom. Peut-être habitait-elle dans un au-
tre quartier ? 

Quant à Mr Cooper, je n'obtins pas de 
meilleurs résultats. 

Dans le Tout-Paris, et le Bottin, je trou-
vai six Coopers, mais leur ayant rendu vi-
site, je vis bien qu'aucun d'eux n'était celui 
que je cherchais. 

Si Koop figurait au Bottin, c'était sous 
un nom d'emprunt. 

Tout en marchant, je songeais que le 
vieux Marsillac pourrait m'être utile, d'une 
part en observant si de nouvelles victimes 
étaient abandonnées, de l'autre en recon-
naissant les occupants de la voiture, qu'il 
avait déjà vus en septembre. 

Les heures passèrent et à l'après-midi 
succéda un morne crépuscule. 

Désappointé, je résolus de prendre un 
taxi pour rentrer chez moi et j'avais déjà 
tourné l'angle de la rue Mignet, une petite 
rue assez déserte, lorsque je vis une limou-
sine grise, arrêtée devant une maison. 

Tout d'abord, cela n'attira pas mon at-
tention, étant donné mon dépit et ma fa-
tigue ; mais l'instant d'après, un homme 
sortit de la maison et se précipita dans 
l'automobile qui démarra aussitôt. 

L'homme portait un haut-de-forme, et 
une pelisse à col d'astrakan. Je vis que 
ses cheveux gris passaient par-dessus son 
col, et que sa barbe grise, était désordon-
née. 

Comme il montait dans l'automobile il se 
tourna une seconde vers moi et dans un 
éclair, je le reconnus 1 

C'était Koon 1 

Je courus après la voiture aussi vite que 
je pus. Peut-être m'avait-il vu, si cela était 
vrai, il devait me regarder par la petite lu-
carne à l'arrière de l'auto. 

Cependant la vitesse augmentait de sorte 
qu'il avait déjà tourné dans la rue Mozart, 
bien avant que j'y fusse parvenu. Et moi 
qui n'avait pas pris le numéro !... 

Un taxi -vide passait à ce moment, dans 
lequel je sautai, disant au chauffeur de 
conduire à toute vitesse et de rattraper 
une auto grise qui avait pris la direction 
de Passy. 

II partit à tout rompre, mais Koop avait 
déjà disparu et lorsque nous arrivâmes 
rue Mozart, nous ne sûmes plus dans quel 
sens continuer. 

A tout hasard, nous suivîmes l'avenue 
TVIozart, l'avenue de Passy, l'avenue Klé-
ber, mais en vain. 

C'était jouer de malheur ; il avait dû 
prendre une direction opposée. 

J'étais désespéré, fou de colère ét de dé-
pit. 

Néanmoins, je donnai l'ordre au chauf-
feur de retourner rue Mignet, à la maison 
d'où je l'avais vu sortir, et arrivé là, je 
sonnai à la grille. 

Ce n'était toujours pas la maison du 
mystère. 

Une femme de chambre ouvrit, et je lui 
dis que j'avais un message important à 
remettre pour monsieur Cooper, qui avait 
quitté la maison en auto quelques minutes 
auparavant. 

La jeune fille parut fort étonnée. 
— Vous, devez Vous tromper, monsieur, 

me dif-ellë. Personne n'est venu ici en au-
tomobile. 

— Mais j'ai vu l'automobile ici, de mes 
propres yeux, il n'y a pas .un quart 
d'heure l 

— Non, monsieur, répliqua-t-elle tran-
quillement, vous faite erreur ; j'ai été ici 
tout l'après-midi et personne n'est venu. 
Mes patrons sont à la campagne en ce mo-
ment, et il ne vient pas de visiteurs. 

Je reculai de quelques pas et regardai 
la façade avec attention. 

C'était de cette porte que Koop était 
sorti, j'en étais sûr. Je reconnaissais les 
stores rayés. C'était la seule maison de la 
rue qui en eût encore. 

— Etes-vous si certaine que cela, lui de-
mandai-je avec incrédulité ? 

Et lui glissant un louis dans la main, 
j'ajoutai d'un ton persuasif : 

— Allons, dites-moi la vérité, vous ne 
vous en repentirez pas... Il est venu quel-
qu'un n'est-ce pas ? 

Elle secoua la téte et me tendit l'argent : 
— Je vous ai dit ce qui est, monsieur } 

personne n'est venu ici cet après midi. 
— Eh bien, dis-je, je vous avoue que je ne 

vous crois pas. Vous* avez tort de vous dé-
fier de moi. 

— Je vous assure que vous vous trompez 
de maison. 

Et comme j'insistais pour obtenir une ré-
ponse satisfaisante, elle se mit en colère et 
me ferma brusquement la porte au nez. 

Alors un fait, un fait curieux, attira mon 
attention. 

Lorsque j'avais passé devant la maison 
en courant, j'avais jeté un coup d'œuil sur 
les fenêtres : à l'une d'elles j'avais aperçu 
une plante verle, un palmier. 

Maintenant, la plante avait disparu pour 
faire place à une exquise statuette de mar-
bre, une jeune fille dansant, un vrai petit 
chef-d'œuvre. 

Cette vue excita mes soupçons... Etait-ce 
un signe secret placé après le départ de 
Koop. 1 Cet incident, au moins étrange, me 

hanta pendant que je retournais à mon' 
appartement. 

pe soir-là, selon la promesse que j'avais 
faite à Larthenay, je me rendis vers sept 
heures et demie, à l'hôpital Saint-Luc. 

On me fit entrer dans le bureau du doc-
teur ; c'était une petite pièce aux murs 
nus, à l'exception d'une bibliothèque d'ou-
vrages médicaux, et qui contenait une tabla 
à écrire et deux bons fauteuils tirés près 
d'un feu superbe. 

La chambre était pleine de fumée de ci-
garettes, et, de temps à autre, un timbre 
électrique, résonnant d'étage à étage, ap-
pelait à leurs fonctions médecins ou infir-
mières. 

Je me sentais beaucoup mieux ; les sui-
tes de mon empoisonnement avaient com-
plètement disparu. Au bout d'un moment, 
Larthenay, gai et alerte, entra dans la 
chambre. 

— Je vous demande pardon de vous 
avoir fait attendre monsieur Duhameile, 
mais je viens de donner l'anesthésiant pour 
une opération — un enfant qui a eu le 
pied écrasé par un autobus rue de Riche-
lieu... Eh ! bien, comment ça va ? Asseyez-
vous que je vous examine. 

Il prit un stéthoscope, m'ausculta, con-
sulta mon pouls et posa quelques ques-
tions. 

Puis il me dit : 
— Eh bien, vous vous portez maintenant 

comme le Pont Neuf ! Je n'aurais jamais 
cru que vous vous seriez rétabli si vite. 
Avez-vous découvert quelque chose ? Etes-
vous retourné à la fameuse maison ? 

Je lui racontai l'insuccès de mes entre-
prises, le récit du vieux Martillac et mon 
étrange rencontre avec Koop. 

MAURICE D'ASSEROY, 
[La suite à demainJ 
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